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Ko 7. Tél. : 49266 

1111111· la }'11',/icité :.'adre~11·r e.x:clusivt1nt'nl 
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llE.llAL, 'AUI1 - lfOFFEll ë.UIA.YOX - /iOUL, 
ls1a11liul, ~11 keci, A§IJ"e!e11<li Caù. Kahrama11 Zade Han. 

Tél. : 200~.J. - 200Uf> 

Bircdcur - Propr·i<'tnire : G. PIU \Il 

QUOTI DIE N P OLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
• 

1 ! ~s troi: ~oints de la ~~~~tion franco~al!emande u 11e ag1·ession contre un f onc­
Le Président de la République a ét é necess1t~ de5 r_el~!1on5 de bon _qo1s1na2e.·· ionnai1·e du Co11sulat d'Italie 

accueilli par des manifestat ion s Caractere def1n1t1f de la front1ere.·· Le5 à '"I1unis 

Ismet Inonü à Kastamonu 

enthousiastes deux PŒY5 conseruent leur5 amitié5 ~;.i. ... -· 

La réaction pleine de dignité des foules 

... ~: .. ~; :v ::~~,.~~e~'. : :t~.:::::.u~~.-- 1 

ian1 r an Rerlin·R~me. ~ïe "Berliner I a~e~laU" Je To";,, ' - L" '""",;""""" '" ro"~~ •• "" """''""'"" '"'"'"'" 

g:~~~ ~~â:S;~:ê:: ~~~: .§E~:~~s; .. ra11ro1~emen1 lranrn-al!~an~ ~ni élé im1~ni~le ~i~faif .~~~:iji:~:::f.1~2:~ :.:~·.:·;~;~~~~;f ,~~-~: ~A·.: 
L'avenue de la gare était bondée de ec sa povulation sont conscients de Pans, 6 (A.A.) _ A l'occasion cie l'ar- LE BANQUET 1 $€s agresseurs le ieterent alors il ter-

italiennes 

monde. ruou1H::u.r qu.1 leur a eLe réservé d'être r1vee à l-'ar1s du rmn1stre des Affau'eS e-/ M. von Ribbentrop et Madame, accom- re et le battirent. . •t:!::i asp1rat1011s 1ta11idnnes sur 1a 1 un1~1e 
L'entrée du train en gare a été sa - ics premier. a samer le President de la trangeres, von l<1bbentrop, un unportant pagnés de l'ambassadeur d'Allemagne, et Une violente rixe a eu iieu entre ètu-

Londres, 6 - La presse releve que 

' !>OUt ùe v1e111e aa&:e et q1.h:: ctt ierr1Lo1re 
luée par de longs vivats. Rejlublique. service d ordre entourrut la gare oes •n- de la comtesse von Welczeck, quittèrent à d1ants italiens et trança1s. 

al d l tr d Affa1rts e h l'HAt 1 d 1 f'l d 1 C 1 est 11au11~e par une large maJor1te 1ta-
Après un court arrêt parmi la popu- * v 1 cs par ou e minis e es · 20 · 45 · 0 e e a ace e a encor- Une campagne a commencé c. antre 

trangères arr1va à .r'ans. La gare eta1t pa- de. Par la place de la Concorde et Je pont 
1 

. 
1 

. L'U 11enne. L aµpart:nte tllt1.JOr1\e 1rança1se 
lation de Çankiri, le Président du Con- h..as...amouu, 6 A.a.- Dans l'après - voisee aux couleurs des oeux pays. "" ro de la Concorde, le corrège officiel arriva, ~ JOUrna italien « nione» qui tient est art111c1e11e è"tant aonne queue 
seil a promis ù'y faire un séjour plus m1u1, le l:'resiuent de la République a heures 30, le pre.rct ae poJJce vint person- au Quai d'Orsay où un cllner a été offert tete courageusement aux provocations t r t:l::. ~µre::.t;rtLt:!d non µar a1::s C\>1011::a,1nd.1S 

prolongé il son retour et il est parti r·cçu au siège du gouveruemenl les nel1emenr prenare la mrecuon ciu service en l'honneur des hôtes allemands par M. des an11-tasc1stes appuyés par les au- pt1r uc:::. trouµti:; ec par 1a µ011ce. 
pour Kastamonu. fonctionnaires el les p1·ofesseurs. Il a u orcire. A II h. lO precises le tram ame- et Mme Bonnet. AsSJstruent notamment à torrtés françaises. 

En cours de route, Ismet Inêinü s'est visité ensuite le lycée. Il a inauguré en- nant M. von Ribbentl'Op entra en gare. ce diner les mllllstres MM. Marchandeau, 
ul'4t:: ll~Vl::.N 1 ION MALVEILLANTE 

* t t 1 1 t
. d'Il li bUite le nouveau Halkevi qui est une ~ur le quru attendaient MM. ~nnet, Le- Sarraut, R>eynaud, les membres de la suite 

en re enu avec a popu a ion gaz. ger, les hauts io11cu.onnaU"t:::0 ou \JU9.l C1 ùr- de M. von .t<.ibbentrop, amsi que plusieurs 
Ror,;e , 7 - Le peuple italien a ac - l:lerlm, 6 A.A.- Un iournal anglais a 

cue1l11 avec u11 sent1n1~nt de protesta- con1n1un1que aujourd nui en grosses 
tlOil fier et conscient la nouvelle dos 1~ttres que 1 a1nuassaaeur aue1nand a 
notnbr~ux ut déplorables 1nc1dents qua Ko1ne aurait renau v1s1te, hier soir, au 
:>e sont derCJuitis en Tunisie et en Corse. co1nte \.i1ano et lui aurait fart des ob -
Les actes de vandalisme de la popula- servat1ons deravorao1es au nom du gou 
1...e, le::. outrd.ges aux consu;aL.s d'Italie, vernement du H.e1ch sur l'attitude de 

est arrivé à Kastamonu à 13 h. Il a été belle conslrucc1on. say, le~ ambassadeurs rc=-:;.;pectus d Alle- personnalités trança1ses et les hauts fonc-
magnc <::t ue .r·rance a r'aris et à .Herlin, tionnaires du Quai d'Orsay. 

Les projets t.lu Ur. ttre ntgligéc plus longtemps. 
- Et le théàtre 1 

runs1 quo ae nombreuses autres ptrsonna- LèS l:OnlOlt:lllatn~::. dt: 
htes . ..1.v1. von .klooentrvp, swvi ae J.V1aaa- • 

Lûtfi Kirdar 
- 11 est aussi nécessaire, naturelle- me el oes mc.:u1orcs ae sa swte, dcscencut la 1 .. reS~C 

d 
• t' • 

u tram 1 rur gai et vdu d" noir. M . .tson- PRESSE ALLEMANDE ment ... 
E · · "t rt" d' net s avança vers lw et ies deux nomine~ 

-·- -
11 prmcipe, e es-vous pa isan un d l!.tat se seJ.'rCrent cord.lalt::rnent et Jon-

P rO ·):-t:tL et \'l .. Ll·.s,c... changement d'éléments ou de méthodes ? 
1 - Personnellement, je suis partisan de guer11t:11t la i1.1aiu. On t:nLend ..1.v1. vvn l<.1b-

M. Nizamettin Nazif publie dans le Tan . la vitesse. 11 faut donner la poss1b1hté à bCntrop ueclarer en irançais : 
une intéressante entrevue avec le nouveauJ notre organisation et a nos éléments, de « Je suis tres ueurt.:ux u t:ue en .to""rance 
Vali et président de la Municipalité, le t~aliscr lt.:s tâches les plus oûfictles dans et cJe faut! vol.le connaissance >. 
J?r Lütfi Kirdar. Notre confrère lui a dl- le laps de temps le plus court. j'espère Un rend Jes honneurs au mlillstre des 
mandé tout d'abord quelle est la chose qui pouvoir trouver ici les éléments qu'il taut. Attaires t:LTangèrt:s au .t<'eich. Le cortège;. 
le frappe le plus à Istanbul, celle qui im- Je puis dire que je n'exigerai, dans les bu- se: torine CL gagne 1a SOJ.'ut de 1a gaie t:ll 

pressionne le plus désagréablen1·~nt le vi- reau.x, ni une rigueur n.i un laisser-aller passant entre les deux na1es qJe torn1enL 
siteur étranger comme le concitoyen établi excessifs. ies memores de la CO.a.unie auen1ande a 
ici, En ce qui concerne Beyoglu, le Vali est Pans. M. von l<1tlbentrop s arrete devant 

- La saleté, répondit sans hésiter le Dr partisan de l'idée déjà lancée par M. cuacun C1 eux et les salut à l'allemand. 
Lfitfi Kirdar. Istanbul est malheureuse- Prost: démolition du rez-de-chaussée des M. von l<Jtlbentrop passe rap1aemen, 
ment sale. maisons se trouvant en bordure des rues devant tes pnotograpnt::s et retusc.; ae iai-

- Que faut-il faire ? et cJ"éation de trottoirs c:sous poJ"tiques::tio. re une aeclarauon ocvant le Jn1crophone. 
_ Nettoyer ... les restaurants, les rues, 1 J...a oe.Lt...'gatJ.on allemanoe se rcnwL cJ1I"tc-

lcs marchands de denrées, les cafés, les L APPLICA 1 lüN DE:.S ACCORDS tement &u urana Hot~l r'aJace su1· la 
bains publics, les vespasiennes: tout cela ITALO-ANQLAIS . .Place de la Concorde où la circulation fut 
doit présenter, dans l'e laps de temps le 1 m.omLntanement interrompue. 
plus court, une proµreté digne d'Istanbul. , . · Le puollc fut maintenu à une grande 
Seulement, si vous me demandez ùans es é..:ha1H;es d llli orn1a- distance par le service d'ordre. 
combien de temps Istanbul pcurra ~ti·e llllll taÜ-,_.S l:hcntot M. von Ribbentrop reapparut 
complètemerrt nettoyée et absolum1:nt pro- l!Ollll '-' et se l'endn à l'Elyste. 
pre, il devient. difficile de vous répondre, -·- A m1d1, IV.L von 1'ùbbentrop, t:n grana 

Londres, 6 - lvl. Chamberlain a an- f Cc qui s'impose, au point de vue urbain, wu onne, était i1 l'~lysée ou ie prés1-
e'est de commencc1· !~ nettoyage dans le •10ncé que les échanges des informa - dent Cl" la l<épublique le reçut en au­
délai le plus court. t1ons 1-n1litaires c..oncernant l'av1at1on, du:nce privée aans son Cabmet de travau 

L'urbanisme est la scienct la plus nou- 1a n1ar1ne ~t 1 ar111ee, prevus par le trai- en présence de von Welczek. L'entrct1tn 
Velle, ta plus moderne. l'vlalheurcusem'f'nt, té italo-brrlanniquer con1nienceront en dura 25 nunutes environ. 
nous sommes privés de gens complè!:ement 1 A 13 heures 15, von Ribbentrop alla à ianv1er prochain. l'H-Spécialisés dans ce domaine. Je suis d'avis otel Mati.gnon où .lv1. Ualad1er oftrait 
qu'il faudra profitt.r des tu,nières d(s spé- ----o-- un deJeuner en son honneur. 
eialistes d'Europe les plus avancés en ce LES SYNDICALISTES POLONAIS Puis à 15 heures il se rendit au Qu'1 
d0tnaine. Varsovie, 7 (A.A.) - La police opér'l d'Orsay ou il signa, avec M. Bonnet, la 

- Et quel est votre point de vue. en des perqu1sitons dans sept locaux des syn- déclaration franco-allemande. 
tant Q\te concitoyen et -en tant que méde- dicats professionnels socialistes polonais. En voici le texte : 
cin, au sujet des hôpitaux ? Les 1 locaux du c.Bund> turent mis sous « MM. Geor&es Bonnet, ministre de~ 

- Le nombre de lits est absolument inl scel és, la police ayant trouvé des docu- Affaires étrangères de la République Fran-
s.uffisant. Il y a une lacune qui ne saurait ments compromettants. çaise et Joachim von Ribbentrop, ministre 

L'issue mc1.1heureuse du raid du 'Condor 

L'appareil a fait un amerrissage de 
fortune dans la baie de 1Vlan1lle 1 

Berlin , 7 - L'avion •Conaor> qui construction proprement dite. 1 
avait quotté avant-hier soir 1 0K10 pourl Le U-Acon est une macrune de sé­
effectuer le vol de retour tin Alletnagn'" .. ic, ::it:u11.11J.u1e u. ct:ues qu1 sont em -
a fait un amerrissage terce, hier maun, pmye<:s aans Je service l'eguuer de la 
Par suite d une tune des reservoirs de1 Lurtnansa et J on a uruqu.,ment appll· 
~enzme. L'appareil s est po>é dans la: que queiquts tauKs sui.op1emeui.a1res. 

aie de Man111e, a quelque ~OO metres Lell moLeUfo sout ue la marque 11 . .M.W. 
du rivage, où il a coule. L equ1page quo lJ 1 . 14 OUU k 
s'ét . n vo ue . ms, en temps-re-

a1t retug1é dans la partie superoeure c " 1 .t d , •oru CO.lllille e vol .t>erlm - •1·oklo tai 
e 1 appareil, a pu erre recue1ll1 par des . pcl ' 

Pectieurs, avant la suo111ers1on toia1e ap a toue<:~ les euergies uu pHote. 
Cie l'avion. ~u1vant une depeche Ott cor· ..1:1-1..LJ.l ue ..1.ui J:t"Ol;Utt.r Uil Ct::t'l..am aile -
r gemenL la macume avait ete mu111e a un 
espondant de !'Agence uome1 on a -

Perçoit encore les ailes de l'avion. L'un 
des directeurs des usines Focke-Wuit 
'IW1 se trouvait a l.or a " axl'rune la 
co11v1ct1on, dans une conversation avec 
le consul d'Allemagne que l'appareil 
Pourra etre récuperé et renvoyé par 
Pieces en Allemagne. 

* ' f Le F. W. 200 Condor O.- Acon, avait 

avpa1·el.l aUlOlllauque ae wrecuon ~1-

1Ut>ill!. il pennet au v11ote-av1atear de 
servir Ja comruanue uu gouveruall de 
curtction sans emv1oyer les 1ambes, 
parce quelle ma1uueut auwmauque -
ruent la curt:ct10n qui se rectùie tou-
tes les heures en raison ae la rad1ogo­
n1ométr1e. 

Il est intéressant de signaler que 
quelques heures seulemenc après l'at­
terrissage, un racliogramme arrivait 
aux usmes Focke-WuJf contenant une 

des Aifrures étranAères du Reich aAissant 
au nom et d'ordre de leurs gouv;rnements 
sont convenus de ce qui surt lors de leur 
rencontre à Paris le 6 décembre IgJ8 : 
I Le gouvernement français et Je gouver· 

nement allemand partagent pleinement 
la convictiQ/1 que les relations pacifiques 
et de bon voisinage entre Ja France et 
l'Allemagne, constituent un des éléments 
essentiels de la consolidation de Ja si­
tuation en Europe et du maintien de la 
paix Aénérale. Les deux §ouvernements 
s'emploient, en conséquence de toutes 
leurs forces, à assurer Je développement 
dans ce sens des relations entre Jeurs 
pays. 

a Les deux gouvernements constatent 
qu'entre leurs pays aucune question d' 
ordre territorial ne reste en suspens et 
reconnaissent solennellement comme dé­
finitive la frontière entre leurs pays telle 
qu'elle est actuellement tracée. 

3 Les deux. Souvernemenls sont résolus, 
sous la ré.serve de Jeurs relations parti­
culières avec les tierces puissances, à de­
meurer en contact sur toutes les ques­

tions int~tessëJnt leurs deux pi.lys et à 
se consulter mutuellement au cas où f6-
volution ultérieure de ces quc:stions ris­
querait de produire des difficultés inter­
nationales. 
La présente déclaration entre immédia­

tement en vi&ueur. :t 

L'ENTRETIEN AVEC M. GUARIGLIA 

ait le trajet de Berlin à Toluo en 46 h. 
et demi. L'appareil avait été construit 
Par les usines .i. ocke-Wulf, sur l'initia­
tive ae la d)eutsche Luithansa> qui, 
~on seulement aida le constructeur M. 
~ ank, des usines 1"ocke-Wulf de Brême, 
cl ans ses projets et dans l'établissement 

A 18 h. 55, venant du Quai d'Orsay, M. 
von Ribbentrop et sa suite arrivèrent à 
!'Hôtel de la Place de la Concorde où se 
présenta à 19 heures M. Guariglia, am­

demande d'achat pour le D-Acon qw bassadeur d'Italie à Paris. Le diplomatt 
serait entré au service du Japon. Etant italien fut introduit quelques minutes a· 
donné qu'en cas de vente les projets de près son arrivée auprès du ministre des 
l'équipe n'auraient pu être réalisés il Affaires étrangères du Reich. 
n'avait pas été donné suite à cette de- A 19 h. 45, c'est à dire 45 minutes_ après es plans, mais le seconda aussi par sa 

'l'a&te expérience durant la période de 1 

avoir été introdwt chez M. von R1bben-
mande. trop, M. Guariglia, sort de !'Hôtel. 

Berlin, 7 - Le «Berliner Tageblatt> 1es agre&s1ons ue wut grnre om suscité Ja presse 1ta11enne v1s-a-v1s de la 1-ran­
voit, dans les tentatives de ceux qui non seuie;1.1&n'L une intervention 11nn·,é- ce. 
cherchent a interpréter la signature de doate et éo1ergique cie l"aurnrote consu- On apprend de source officieuse dans • 
la déclaration franco-allemande comme Jaire mais une réaction populaire aus- les m111eux otf1c1els allemands que l'am­

une atteune à lam1t1e 1talo-allernande si vaste que très d1sc1plinèe. uassa.d;;ur allemand n'a pas rendu visi­
con1me une entreprise désespérée A Ron1a, les C..hen11ses Noires et les te au comte Ciano et qu'il n'a jamais 
L'axe, dot le journal, est un fait de I~ étudiants, dillb une réunion ardente et lait une remarque semblable. La nou -
politique europeenne. De meme que lti spo11ta11ée ont parcouru les rues cie lai voile du Journal anglais est une pure in­
nouveau docu1nent n'amoindrit pas l'a- ville en ac-clan1anL_hautdn1ent 1e Uuce_., v_e:ntion_. 
mitié franco-britannique, il ne saurait 
avoir de répercussions sur l'amitié 1ta­
lo-allema11de. D ailleurs, sa11s 1 etro1te 
collaboration italo-alle1nande il n'au -
rait pas été possible de créer un nouvel 
ordre européen, et partant le rappro­
cheme11t tranco-allemanae, égalemoilt 

.La part1c1palion de f ltalie à l'ad­
llltll1sl .. al1ou ttu t:anal de Suez -----·- -------

ùl. 
aurait été impossible. 

* 
Cua1nber!a1n ev1le de s't:ngager dans 

deciarauons aux Lon1n1unes 
ses 

Berlin, 6 A.A. - La presse du soir Londres, 7 - Au cours de la séance 
déclare que .Paris accueillit très cor - de l'après-midi d'hier aux Communes, 
rectement M. von Ribbentrop .. Le cBer- le labouriste Henderson a demande à 
liner 'l'ageblatt> écrit : M. Chamberlain s'il aborderait la ques-

L'impression la plus forte causée par tion du canal de Suez au cours de ses 
la visite de M. von Ribbentrop est la entretiens de Rome. Le • prerrner» ré­
façon tout à fait naturelle dans laque!- pondit evasivement et ajouta qu'11 
le s'accompiit la consolidation franco- n'aime pas faire des anticipations au 
allemande. sujet du contenu des conversations po-

Ce journal pense qu'au cours des lit1ques qu'il projette. 
pourparlers de cet après-midi, on par- Henderson insista en demandant si, 
lera de la question de l'Espagne et on dans le cas où il traiterait cette ques -

tion, il en informerait le gouvernement 
français. M. Chamberlain a répondu 
qu'il n'entend prendre aucun engage -
ment dans ce sens. 

Commentant l'augmentation du tra­
fic à travers le canal de Suez, les jour­
naux relèvent qu'il est dû à l'accrois­
sement du commerce italien et confir­
ment que la Grande-Bretagne recon • 
nait les bonnes raisons de l'Italie en ce 
qui a trait à sa participation à l'admi -
nistration du Canal. 

envisagera le développement pratique -. -. ----- -- ---.. - ~------''..,,------=---------­
des rapports de bon voisinage entre c Cette déclaration tst une copie gran­
l'Allernagne et la France. La présence dement amplifiée oe la déclarauon gcr­
du directeur ministériel M. Gaus, ex- mano-ontanruque. 

« M. von .k.tbbentrop, par a.:tte décla-
pert officiel du gouvernement allemand tion, co11hnne de nouveau les lranchL-s et 
en matière économique permet d'envi- claires declarat1ons faites une première 
sager de plus étroites relations écono- fois par M . .Hitler sur l'éhminauon de 
miques. toute controverse territoriale d ordre euro-

Le même journal, dans un autre ar- péen entre la i-·rance et l'Allemagne. 
· 1 f c La signature ayant heu au momenl 

tic e, ait une parallèle entre la visite où une vio1ente can1pagne est nlt;;nte dei~ ff: 
en juillet 1931 de M. Bruning et le vo- les pays democratiques contre la p<.>11tiqu< ~ 
yage actuel de M. von Ribbentrop. inteneure ahcmande, cette déclaration rt- • 

Il s'agissait alors, dit-il, d'emprunter vèlc que ce 1nouvtn1tnt hostile des l.iémo­
de l'argent l'argent pour payer les ré . cratles est seukment le pr0du1t d'un arn­
parations. Aujourd'hui il s'agit d'établir lice et ne s'acCDmpa5ne u aucun sentimenc 

protond et enccte moins d aucun intére .. 
des relations réciproques sur une base vital. • 
que seule la politique de l'axe Rome - PRESSE ANGLAISL 
Berlin rendit possible. Londres, 6 (A.A.) - La visite de von 

Le «Berliner Boersen Zeitung> sou- I Ribbentrop à P~·,s, écnt l'Evemng _sran­
ligne que l'arrivée de M. von Ri~ben- dard, d.ans s~n e~1tor1al, est un evene-
trop est ac li' la 

00 
f ment dune signif1cauon europ<:enne. fük 

. cuei ie par pre._::;e ran- disperse lts rwneurs annonçant de nou-

Et le journal ajoute: constrwte. 

ça1se non seulement avec cordialité, veaux troublt:s t:t ofire une base sohut.. 
mais avec une certaine nuance amicale.

1 

sur laquelle une pa1x v<::r1taoa: peut etrl. 

« Si certaine méfiance ne peut dis- Le iournal rappelle ks tcrm~s de la ~é-
paraître d'un jour à l'autre, M.M. Da- cblarauon, pws conclut : . •d lei est 1 a- Notre nouveau chef de la SOreté 

1 
di outlssement de trois mois e travaux au M. Sadrettin Aka 

~ er et Bonnet prouvèrent ces der- cours desquels le spc-ctrc ci'une guerre eu-
mers temps qu'ils sont suffisamment ropéenne recula progressivement. > mantl Ley, le président de la Rcichsbank 
forts pour réaliser efficacement la po- Schacht, le sous-secrétaire aux Affaires é-
litique de réconciliation franco-alleman- ~l <J ll Hl a ti 1 1 trangères Wormann, l'ambassadeur d'Ita· 
de qui porte leur nom>. f • ·- l 1 ei Ill lie à Berlin et de nombreuses personnali-

Quant au cLokal Anzeiger>, il af • Berlin, 7 _<A.A.) • Le minis~e des Cor- tés. 
. , . porations d ltahe, accompagne de sa sui- A la fin du dîn'tr, le ministre Funk 

fl.I'me que l entrevue de :ans trouve te et de l'a1nba~sadeur d'Italie, visita hier adressa au ministre Lantini un cordial sa­
naturellement un grand echo en Alle-1 matin le Staoc Olympique de Berlin. Il y lut auC]uel M. Lantini répondit en exal­
magne où les possibilités d'un étroite· fut reçu par le chd du sport allemand, le \ant l'amitié italo-allemande. 
collaboration amicale entre les deux 

1 
baron Tchammcr Osten, kq.utl offrit, en 

pays sont considérées comme un nou- son honneur, un thé à la Maison du Sport LA CHAMBRE BELGE A VOTE SA 
CONFIANCE AU CABINET SPAAK veau grand succès de l'axe Rome-Ber-1 allemand. 

lin. Le ministre de !'Economie, M. Funk. Bruxelles ' 6 A.A.- Après avoir en-

PRES 
offrit hier soir, 'en l'honneur du ministre tendu '1 S k 1 Ch b d D, 

SE ITALIENl'<!',tasciste de> Corporations, M. Lantini, une "' paa ' a am re es epu-
Ro~e, 6 (A.A.) - CommentaPt la de- réception suivie d"un dint:r. y assistaient tés vota par 110 voix contre 49 et 21 

claration franco-allemande, M. Gayda, utre les personnalités de la suite de M. abstenüuns >m r,~ .ire d11 jour de c1.>n-
~crit dans le Giornale d' ltalia : ! ~ontini, ;c c'1tf d'1 F;ont du Travail al!•- hnce. 

' 

• 
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LA PRESSE TURUUE IlE CE MA TIN 
1 

• Presse étrangère L VIE LOCA E 
Pour assurer 1'han11uï1Îc 

ans k~ atta1re::. 

vée. D 'abord, toutes les forces allemandes 
concentrees sur la frontière de la 'l'chéco-

Un debat LE VILAYE1 J dans la voiture et lu_i demande le prix 
POUR LA DIGNITE DE LA PLACE du parcours sans meme lm laisser le Du Messaggero du 4 décembre 

Il ne se passe guère de jour sans que 
Du TAKSIM temps de respirer. 1 

1 
sentiment de nostalgie vive et solidaire 
les terres qui auraient pu et auraient d.ù 

taire parae de leur J!.tat tout comme el­
les tont paroe de leur nation ; ùs ont tort 

~1ovaqwe, sont devenues disponibles ~ .;1 Allons un peu de mode' rat1· on ' 
a presse qui s'est spécialisée depuis un quanu 11s vo1ent aans ces aec1arat1ons un 

• Nous avons annoncé hier que notre ' · certain temps, dans le dénigrement anti- gescc premec11te et 01tensant ; ils ont ex-t:l.i.es convergent sur la froutiere occ1denta - N' ff tre li 

ut. contrôie 
~1ouveau vali, le Dr. Lûtfi Kirdar, a i- e rayons pas no noveau va italien ne donne de nouvelles preuves de c1.:ss1vcinent tort, quand. us tant appel aux le du l<.t:1cn, la .r rance ne pourra plus y 

re~islLJ". u ·autre par_t outre de nombi'\.:ux uauguré lundi ses fonctions par une sé- au point de lui donner envie de fuir à l'état de désorientation où elle se trouvf:. intert:ts anti-rcallt:ns qui son1n1cl11t:nt ctans 
M. Asim Us écr1t dans Je Ku~·un :t . sacrifie.es materiels, la !''rance a perdu aWi- .. i.:; lies visii.~,:; aux institutions de no _ Manisa. Nous avons attendu s1 long • Au lendemain de la rencontre de Munirh l anu..: trança1se, pour oonner oes propor-

Il n'y a pas de doute que le nouv ... e:1u si LOUh ... 'S les <.Hüances qu·cut: avait crt.:t.:ts tre ville et uotamment à l'Asile des temps, encore un peu de patience ... > 1 el.le n'a épargné ni insinuations ni calom- aous txd"t1·tt:s au prt:tenau « inc1uent >. 
Cabinet Celâl Bayar est mû pat la vu- tn l.!...urope Ctntralc. i:!.lle <:st demeure ... .Pauvres. Ilicr matin• il s'est rendu sur l!.'t dans le même journal en premiè- nies aux dépens de l'Italie. On disait que Un uo1t raire lt:s ineines cons1oerauon~ 
lonté de faire tout le possible en vut <Jt: seule contre rAJlt:magnc. r.t coni.nle elle , 1 ' t l'Italie n'avait procédé à aucune mobili- à propos au curitux pnenomene qw s t:st 
r.<..•er les seivices publics. Mais s1 la bon- a place du Taksim. Il a été frappé par re pa.ge, premiere co onne ce avis en- sation par suite de déficience technique et prouu1t en Nlg1eterre : le ton des 

.... &' 4..S l ... Hct:rcltt.,au sua par l' ltahc et par 1 .t!.::> cad 
ne volonté et le ferme propos ne sont pas 1. 'aspect déplorable du châlet de néces- re : par suite d'une sorte de paralysie mora~ JUurnaux de ce pay::;, uts co1nprenensù et pait.ne, elle est reo.wte a ne pouvoir lttLe-
unis aux poss1 :Jiliu~s mcJtc;.·1!"'.11 ·s, tl tau ralcmtnt pas bougu. L tst pourquoi 1 An· sité qui occupe bien en évidence l'un des « lstanbullular ! le ; on parlait de manque de préparation 111out.:re le prtinitr JOu1·, tst otvtnu im1nt:-
avouer que cet obje·t1f ne P"urr:J pa.s e- gJ.t:Lt.:l"Jt Uthlt:Uce J uni4.Ut: LLat au4.Ut.:l t:Ut coins àe la place et constitue une in _ Le «tiaben vous donne la possibilité matérielle et de crise spirituelle, de cliver- a1aLtm<.:nt aprts presque unan1ment agre~· 
tre facilement atteint. J pw"se s appuyt:r. !vJ..&S dans queue nlcsu- de taire entendre vos maux et vos de~i- gences entre le gouvernement et de forts s11 ou oou~un. uans ce l:as ta coit:re a • sulte permanente à la beauté et à la 

Nous estimons . qu_'une des conditions 1 rc 1 Anglett:rrt: pourra-t-élle 1 appuyer t derata à notre nouveau vali et prési _ courants du peuple, entre le régime et les rroio est tn""on:: p!US eviuence et ne sowtre 
d'une bonne orgarusation des strv1ces pu~ C't:st la le veritaolt: out d.u vo_y<Jgc a !"'ai·,s dignité du monument de la République. d d 

1 
M . . li . N J institutions. pas a <:xc1.:pttons. l'llous prtierons ne pas 

biles res• 1'de dans de bonnes m"thodes uc Des mesures ont éte' ordonne'ea par le ent e a UlllC!pa t.e . . ous ouvrons On s0 "1t cc que valai·~nt de pare'illes dé- J <l t ... au pres1acnt ou 1,...onst.:1! et ou u11111sue ocs .. d b t t .N d "' '" nous tn OCi,;Upcr pour es raisons i es c1-
controle. Or, nous ne son1mes pas con- vali en vue de mettre fin au plus tôt a' ans ce u une enque e. ous eman- formations de la vérité qui n'étaient pns aessus : le meme mot crecrire qui a de-rtI1a1rcs ttlélngcrt:s or1canniques. 
vaincus que rappareil de controle qui 

1
_, ce scandale. dons à nos concitoyens : crues par ceux-là même qui les propa- C!1a1ne l~ oow·tasque pour1·a la .cru.mer 

b'· .t\.U cours OL~ ClllfCU\:IlS Oe ~ar1S, a j] · 1 fonctionne dans nos services pu ucs so:t Voici· uriu nouvelle qui' aura l'appro _ 1.- Que es sont les œuvres d'urba· gea1ent avec e p1·opos délibéré de trom- CJ.tmam sans que nous ayons a nous en 
.I:' rance a con1pri~ Ct.;1..:i ; t:n cas u\.! guç1 n.:, "" r 

parfait dans ses methodc.:s. bati'on de tous les ami·s d'Istanbul. nisme aont vous désirez la realisation '( per leur pub 1c qui n'était pas toujours in· prt:occuper le 1noms au monae. 
Ch . . - t ' d .... 1'1Jl~lt.;lt:1TL }JUUl"[dll CU\IU.,)'C! ... ouL uc ::u . .ll- f ' d ' 't bl é !' 

aque ministere a un sys en1e e con- ,_t.; t.ù .rrél.tict 
2 

Ui\ois10113 1110 1.011~çt;:t ; clll L'ENQUET-E SUR LE DRAME DE 2.- Quelles sont celles dont vous ne orme u ver1 a_ e tat des choses. Jeu l!.n rea.ute, tout ce tapage que on veut 
trôle qui lui est propre. ~etlt organ1s:.1 d. 

1 
ali t. ? extrêmement périlleux, susceptible de pro- creer aulour ut.:s n1anues~tions ae J:<.om.: 

uOi.lL ue cinq niuis, tllcort..: i; u1v1:..1ons en- DOLMABAHÇE es1rez pas a re sa ion . d 't t d'"' . ,. 1 tion Ioncbonne re~uherement. Lt-s insp('c- . , vaquer es e a s ame qui peuvent echap- - au cours d.esquc:ues on noLera qu aucun 
f · · U"i.;ut t....n lluut:. Ln., Lu J.9..1.o.l, 1 .n.u~11...1.t:Jlt: L' • d. "" .h..n general quelles sont vos rf · tr'l 1 teurs ont des toumees penOOlqut.:s dans 0 enquete entreprise par les eparte- ..,.- 1 per pa 01s au con o e des gouvcmernent'i cri nosti1e a la .t' rance na ete pousse --

d f <:svait t.nvuye tout ut: ~u.11.t: eu .1' Iau1...c o w- pl tes en ce q c cerrie la v l pé . 1 d 1 les zones où lls y a es onctlonna1res ; ments compétents sur les circonstan . run ui on · J e, vo- - s c1a ement es gouvernements parlr- est s1mp1emcnt la coru1rmauon ae l eqw-visiuns et o aulft:.s au uoul ut! ut.:ux ino1s. . ? . 
le cas échéant, sur l'ordre du m1rusttrc, ces du tragi'que acci'dent de Dolmabah- tre quartier et votre vue . mentaires qui sont entraînés alors à assu- J' voque co1ossale qw couvre la po11uque dt 

1 l
. - .LJd1U01t::r a Qt;Jùlillllt l t.:n\IOi lllUdcU1d.l Ut; 

ils contra ent un onctionna1re ou un<.: zo- . 3 . Une question, à notre tour : les ré- mer une attitude d'ordre international en la k.epuouque vo1s1ne : equ1voquc tondte 
... . u1v1sou.. ut.:vat1t eu·t.: ::.u1v1t;::; pal 14 01- çe ou 1 ptrsonnes ont trouve une 1 / 

ne détcrmmes. Lturs rap{>Orts sont rcn11s I' • uacteur""' cte la prem•ere page de notre con. trastc absolu avec les exigences de la sur ae tausses conct:ptions et peut.-etre, 
1. ~ . , visions u 1nia1\Lt.:rit . .1.'w.J.. Luainui.;,.1au1 a l"L- mort affreuse touche à sa fin. Le pro- ~ "" d t L 

a autor1te competente super1eure. . confre· re ne lisent ~ils pas donc la 3eme paix. . . 

1 

~ur es intormattons ine.x:ac es. a ~rance 
Mais les inspecteurs des divers 1nin1s -- iu:..t: OL>Jt:LLdili.. <..J.UL L'.t.;J.a ut.::.0i~a:l.i.::.t:iait la cureur de la République attend les ins- ' Il a suffi que le comte Ciano donne etatt sw-e de JOUtr au sein de la popul&-

tères travaillent tntre eux. de taçon in- Ui.:J.t,;llSe 1..n
1tanmqut:. tructions d'Ankara au sujet de l'arien- et .1·eciproquement ? _ à ces saboteurs de l'ordre européen un tlon italienne d'une pro.tonde et anuque 

dependante. Leurs rapports sont exarrunt:s' Lest t:n proie a l'.1...Lt lllQUJttuoe qut. ia tation à donner aux poursuites. LA MUNICIPALITt:. démenti péremptoire pour que ces mêmes sympathie ; bien plus, une affection dé-
par des commissions qw, eJ!t.:s aussi, .t1ranct a CJL1.:iot: ue Sl.! ravv1octtt:r ui.: Il est établi que les décès ont été pro- LES FRAUDEURS journaux se mo~tr'.lSS~nt surpris et effra-lvouee. Elle était in.t. armée, ou . croyru.·t 
n'ont aucun lien entre cllts. Si unt tn- f l .1ili.,,;1nai=-ue. 1,...t;l11,.:-t1 etalt a1:i.yo.::;(.:L a unt: yés pour le péril con1uré. Et aujourd'hui i·ecre, que durant la recente crise, a la 
quett: parallèle t.st 1n:.:nt.:'! a 1 Sl.4.Jl:t d U:! par1.:u1e tnLtnle at.tn u avoir Jt::i. 111d111s il- voqués par asphyxie. Le drame est dû La production de bougies a beaucoup ils sîefforcent de prendre acte de cette do- suite de cet état d'ame, une certaine he-
meme J:ru.t par oeux dc::parttinenLS qui y vr~s a 1 .C.sl. J...Je la la Ot:l:ia1auon 4u1 sera à ce que lc-s mesures nécessitées par diminué ces temps derruers, en notre cumentation de l'air de celui qui y dé- sitation était manûestee par les ltaliens 
sont interessés, il n est pas exclu qu~ lt.::; .:i1guec auJourcl'hw. l'extrême affluenre du public n'ont pas ville et les personnes qui en désirent couvre une provocation ! devant 1 nypothese d'un contlit à l'Orient. 
inspecteurs de chaque d.eparttn1tnt pai·- 1 lviais c.::c pac1.t! aura des constqutnct::.::; été prises à temps. La responsabilité e:a ont beaucoup de peine à en trouver. La . .. Pour ce qui constituait l'état d'âme de Les J.1'rança1s ont donc pensé qu'tl sutfi 
viennent à ~es ~conclusions diau1t:trut<:- toucuant Wlt:: st:rH! ue qu1..~uuns qui ui1.c- incombe à tous les préposés de la sû-1 raison de cette crise inattendue est la la France à notre égard, pour ce qui était sait de reconnaitre, bons avant-oern1ers, 
ment opposees. Et ü n y u pa:i oe Jepar- I't.:sstuL ! avt:rur de l .c.w·opc. Le _pa1..:LL reté qui assuraient le service, le soir suivante: la cire était mélangée par cer- de ses intentions, nous en sommes aujour- l'h.mpire et d envoyer, bons de1ruers, i1 
tement qw soit ~hargé ae conlrontt:r et·-:; 1 Jri:lnco-sovi1.:uqut, 1.J.Ut 11 a 0 allltu.rs plus du drame, autour du palais. tains établissements des environs de d'hui publiquement infor1nés par un ~rti ambassadeur à Nome pour rét.abhr les 
deux rapports, a ln harmon1st.:r le::; con ! utaucoup oe st:ns a la swtt au acint:ul- cle du « Deil y Telegraph >. Ce journal rapports les plus cordiaux avec l' 1talie. 
clus1ons. - . t.11"(;111t.:11L uc la 1 c11c(;os1ovuqu1t:, st1a ne On annonce que le ministère de l'in- Balikpazari.... au beurre de cuisine ! révèle que, durant Ja crise de septembre A tout le reste aurait supplé l'amour na-

1.1 y a en outre la question d..: l apph cessairement uenonct::. 1.J auiLurs 19 .i<us- térieur a enVO)'P deu"i inspe"Ct<-ur~ en La Mumcipalité ayant découvert cette '*' en vue de ralentir une pression éventuel- turel et invetéré que le peuple italien é­
cat>on et de l'execution ocs rapports U<s sie na p;us la posswuite ue se poner au notre ville M.M. Ali Sufi et Saim Azar pratique a apposé les scellés aux ate- le de l'Italir sur l'Egypte, on avait envi- tait censé nourrir (qui sait poul'quoi ?) 
mspecteurs charges d t:xan11nlr s1 lt::; at- stt..:ours ue la ~ ranc~. en vue d'approfondir j'enquête et dé- lie.rs où l'on s'y livrait. C'est alors que sagé les plans d'une pression à exercer par envers le peuple français. 
frures aorrunistrauves tonctionncnt ou no1. une stconue consequence de ce pacte; tablir le degré de responsabilité incom- les fraudeurs incorrigibles ont trans _ la France sur la Libye, en partant de la Si le prétendu inc1oent de Rome a pu 
coruom1t:mt:nt aux règleint.:nts. fi ce poln'- 1 .. . 1 Tunisie >. Le journal londonien ai·oute dissiper ces pénibles et dangereuses illu-stra a r<.nonc•a~on par la .I' rance a toutes bant à chacun. féré leur activité chez les fabricants de 
de vue éga1ement1 ù y aurait un grauû. que ce fait n'a pas été oublié à Rome sions, il a été précieux aussi en ce qui 

.ses asp1rat1ons en .t!.Urope Ltntrrue et oans LA MONNAIE DE BILLON RETIREE bo · M · ·1 t •t· l · avantage a ce que les rapports des ins- ugies. rus 1 S Y on e e re ances par « où l'on ne désire pas que l'on puisse re- a trait à une sérieuse reprise éventuelle it:s J:>aJKan~ qu tue aoantJ.onne a l 1nt1ucn-
pectew·s rdevant des divers mirusteres c, allemande. DE LA CIRCULATION les agents municipaux qui ont fermé courir de nouveau à de pareils plans >. des bons rapports italo-français. Si Je di•-
fussent reums en un meme centre. Les pièces de bronze de 5 ptrs. et de ces établissements également. D'où Très juste. cours Ciano a pu cont>füuer à fixer la v~-

Pour toutes ces raisons, nous iugeons 
1 

Enfin, cet accord constitue une réponse 100 paras et celles de nickel d'une pias- l'arrêt simultané de la production du La vérité vrair, hors et au des.us de ritable position smtimentale réciproque 
utile • 1a creat1on d'un burt:au central de 8 1 ecno que lt:S violences anU-JWVtS Cl .f\i.· tout assaut de polémique, de toute dé - des deux pays, il passera pour cela éga-

1'. t Am tre seront retirées de la circulation le mauvais beurre et aussi des bougies. 
contlule â. la présidence du <.:onstll. ienlagne avait.:nc eu en urope e t:n e· formation iITitantc de la vérité, est celle- lement à l'histoire comme un discours 

Chaque mIDlstère continuera1t à opé- r1que. Lts .t..tats-l;rus avaient rappelc leur 31 décembre. Aussi l'affluence des per- La situation sera éclaircie prochai • ci : à Munich, on a rtnversé des rapports d'importance décisive. 
rer sts inspecltons par les sollls de ses H111oas~adeur a rler!in.Lt gouvernemlnt b11 sonnes qui désirent se débarrasser de nement par un arrêt du tribunal. de puissance on a défini une situation qui Quant à la substance de la polémique, 
propres co1nm1ss1ons; tout comme au 1.<:1.nnique s"etait trouvé t:n _mauvaise po~- ces monnaies est-elle grande aux gui- SANTE PUBLIQUE était déjà en cours depuis au moins trois c'est autre chose. Il s'agit de sujet déli-
JOurd hw, il continuerait à faire appliquer turc a la swk de la pression de sa pro- chets de la Banque Centrale de la Ré-1- ans. On a fixé des orientations, on a indi- cat, mais dont il est permis de parler (et 
et exécutçr ses rapports. Mais chaqt•c pre .opimo_n publique: 1'.n signant un pac-"1 publique et de la Banque Agricole. Les L'EPIDEMIE DE GRIPPE ET DE qué des directives d'action. Il était sim- de toute façon cette permission nous no 
ministère aurait som d 'envoyer une copie tt: d amine de ce gente 1 f\...lleiuagnt.: a vou- · · RHUME ple111ent absurde d'aàmc.:ttre qu'une fois la demanderons pas à Paris) sans scanda· 

1 · , • pieces en question cesseront d'avoir 
des rapports qu'il reçoit au bureau ccn- u taire _un geste pour reponat"e a cette . . . Les cas de grippe et de rhume se la paix sauvée par l'intervention providen- le et sans honte. Il est petmis d'en parler, 
tral d'inspection de la t'rè>1dcnce Uu Con- vague d indignation. cours le ler Janvier-, Toutefois pendant sont multipliés ces temps derniers. tielle de Mussolini, invoquée de toutes également parcequ'on en a toujours par-
seil. Le chtf du gouverne1nc.:nt les fera:.;;. \ (.Juant au voyagt des Tlünisues an.gla.1s tout un an, les sectio~s du fisc:_ et la C'est là un phénomi!ne saisonnier qui parts, on aurait pu retourner aux posi- lé, et en des occasions importantes, comme 
examiner par dt.'S spécialistes quali11~~ ( t 1 tn ltahe, il faut en chercher la vér1tao1t: r Banque Centrale continueront a les re- se présente chaque année à pareille da- tians d'avant, aux conlbinaîsons dîplo - on paI1Je de tous les problèmes non encore 
il pourrait prendre alors les m<sures vou- ra!Son dans la question espagnole. cevoir. te. Il s'est accentué du fait de la cha- matiques informes d'un temps définitive- résolus - en admettant qu'il existe dans 
lues pour orienter les travaux des divers 1 L Jtahe travaille pour la victo.re du ge- LES MAUX D'ISTANBUL ment écoulé. l'histoire des problèmes de domination et 
m1mst~œs vers une plus granue hermo- néral .l'ranco. L Angleterre y consent mais Nous lisons en troisième page du leur relative et anormale provoquée par Munich signifie un !',nouvellement to- de puissance vraiment résolus. On en a 
rue. non la .l'rance. Les mamtestauons <le ces Haber. le vent du Sud qui règne depuis quel- ta! des rapports, le début d'une parlé au cours de conversations officicl-

L a reun1ou (.k::. 
Ot1n1ers JOW'S en !talle sont une réponst! ques jours. Le directeur des services révision rad1c11le de l'équilibre eu- les, on y a fait allusion en des réunions 

<.:ht::i !> <le::. a cette attitude de la l''rance dest>nee a « t<OLl'e nouveau vali n'a pas plutôt sanitaires d'Istanbul interrogé à ce ropéen, l'instauration de la justi- publiques, avec des échos divel's suivant 

elat::.-nlajur::. 
obtenrr son consentunent par la n1enacc .1.~..:> ilùlé $1 tâche que les chroniqueurs d. 1 . f . ce internationale dans l'intérêt veri- Jes circonstances, mais sans que personne 

ba!KalllljuC!> a un danger p1us grand. Le presidtnt du ùe la presse locale ont commencé à ex- propos a ec are, toute ois, qu'il n'y a table de la paix et de la collaboration en- songeât pour cela à feindre une indigna· 

a AL11Cl1t:!> 
Conseil anglais a trouvé a ce propos la primer leurs desiderata. Cet empresse- pas lieu de parler d'épidémie. Il n'y a tre les Etats. A Munich, ce ne sont pas tion quelconquo. Quand les Français 
solution suivante : .rv1. Musso11n1 rappel- , 1 · pas non plus de cas mortels. Il suffit seultment dts tra1tt!s 1n1ques qui sont crient, battent le poing sur les tables ... ment ressemble a 'hosp1talite du re -

... ~ JV d co-·"eiit... a1re<.; lt.:ra a .Espagne encore 5 à .io.ooo soluats d'être prudent. pour se garantir de la tombés ; ce ne sont pas seulement des po- des rédactions, qu'il n y a pas de ques-
"'. • unus a 1 "~' • ceveur du tram qui assaille l'usager t t · t é 

beuwcoup ae zctveur, u ... ii,::i Je '-w"- t:t l'Ang1eterre reconnrutra a .l'ranco lt:s contagion. sinons erri or1a es qui ont té rcvisees, tians pendantes entre l'ltalie et la France, 
JtU..lJ..)"c;;:C et Ju. .Kcv....i.u ..... 4 ..... e, ,~ rcu· dt'01ts ac o\.Jllgcrf:lnce. La ~·rance; sera a- qui vient de monter, tout en sueur, suivant le principe des natlonalites ; à et osent même s'en remettre au pacte de 

1uo,J:, qu1 se WHC l.c11ui.:.:i a 

Ct:::. JOUI:, acrtt.U;:I .::i. 

n1.uent-::., lors obligée de 1 uruttr. b.t la question es- iVlun1ch, c'est une mentalité qui a aéilni- Rome de janvier 1935, oubliant cette pe 
pagnole aura tté rtglée swvant les désirs J .a co111e' ,,1 1· e aux ce11t tlven1ent écroulé, c'est un systeme qui a t!- tite chose que furent les sanctions, nous 

Lt:s cnw.s u ci..aL·..1.uaJUr Ut::> pay~ dt l !!.n- oe lVl. Mussolini. _. U té battu en l>recne, et pour tOUJOUrs. lm- pouvons simplemc:nt hausser les épaules 
possible de se soustraire 1na1ntenant aux et les avertir : Messieurs, nous en repar· 

ac e~ d1· ve1~s... const:quences de ces premisses, impOSSlblt lerons ; que vous le vouliez ou non, nous 
.h.du::i, Olll u1:..1,.:u1..L, <.ctll c..:uw:s uc;;: lu ft:1...t;ul(; 
fC:Ul1.i.Oll ti;uut: ê:f. .n.u1t:ut;:.::i, lt:s luuyt.:u-:. 

a aCA..un.1pur ld t~t.:.ut: qw J.t!w· tSl u:1yo 

C) oc se ta1re des illusions sur la pt:rP.ctua · en reparlerons . 
tian d un stacu quo en contraste ~oso1u Et si dans ces âmes, si comiquement 
avec lts imperatus de Ja vie et de l'n1s- rendues féroces pouvait entrer en ce mo· DE GRANDS PREPARATIFS SE ------···------

Set: puJ .. L" lt;: llJdlllUc:U Ut= 1a pdiX tl. St. ':)( •UL 

t111.t:1u.Jus sur 1..:t:s 111uy1.:ns. 
~al:nant cou1oit:n, tn ccu.e occurrenct., 

les quttûï;! LUU.S :SUU[ Sllll..\:l~S (.;U 11icl1't 
te1ups que Ut:el<.J.es, nous accut:Uions avec 
une ver1taO!t: sat1S1.actio11 lt:s rtûluons qut.: 
nos gJa11us el1:t~-l!laJurs v11!:,dUlstut U,.; 

temps en tt.:nlpS . .l:!..11 SOIUlllt:, lt: Ia1t iutlHt:: 
ci.e voir les CJJt:lS nlllitlil.l't:S - qui auront 
t:vtni:uc..:.iltmtnt a uirt! le dernier nu.>t. - se 

FONT POUR LA St:MAI E 

DE L'EPARGNE 

De grands préparatifs se font, dans 
toutes les parties du pays, pour la Se­
maine de l bpargne et des produits na­
tionaux, qui sera ouverte le 12 crt, par 
un discours rac1iod11tusé du premier 

F LAGRA NT DELIT d'adultère. 

Il s'appelle Remzi; elle s'appelle Rem­
ziye. ~ y a-t-il pas une obscure pré -
destinat10n dans cette similitude de 
leurs noms ? 

L'affaire a eu son épilogue devant le 
IVe tribunal dit «essentiel> qui a con­
damné les deux coupables à trois mois 
et demi de prison chacun 

Elle est mariée, mère de deux en - RIVAUX 

fants et habite Klrklareli. Elle était ve- Ali Osman, de Rize, aime la femme 
nue a Istanbul pour se faire soigner et Neclâ. Il lui a voué une passion desor­
habita1t chez une parente, la dame Ha-1 donnée et exclusive qui l'a pousse 
t1ce, a Kadikoy. C 'est là qu'elle ren - jusqu'au crime. 

taire. S1 1 on vt:ut vraiment consohder la ment une lueur de raisonnement, nous 
pal.X, il faut suivre cette voie, sans dev1a- pourrions ajouter : c. Qu'y a-t-il d'étran­
aon t.:t sans reintes. tl taut r<:.tnettre en dis- ge à ce que les Italiens pensent à la Tu· 
cus::;1ou tout l tquù1orc europecn, taisant nisie ? Celle-ci ne nous a-t-elle pas été 
la part qu1 lt:ur ~st due aux asp1rat.ton~ enlevée par fraude en une des phases les 
mutcünao1t:s ncs p<.:uples qui se rec1a1nent plus malheureuses de la politique italien­
ue la JUSuce, du droit h.tsto1·1que1 de la ne ? Ne serait-ce pas votre intérêt égale· 
uemograpn1e:, de la géographie e!le-n1éme. ment de recréer l'amitié italo-française 

11 n t:::>r pas per1n1s a acct:pter certains sur cette même parole magique qui, du­
pr1nc1pes quano 11 s'agit d·év1ter une rant 60 ans, a été l'expression la ptus 
t:::uerre dont on a pt:ur, et les renier en- saillante et la plus sanglante de notre con· 
suite quand leur application ultérieure flit ? L'inimitié, si fatale à ce que vous 
comporte des revis1ons indispensabl~!i appelez le monde latin, ne pourrait-elle 
pour sauve1· la paix. Ce serait commode, pas se calmer précisément là où elle s 

rencontrer ainsi pt:r1od14uL1llt:ut, cunsuLue 
un évt:nemtnt dt:.::; p1us nturtux, cayau.c;;: 
de düater les coeurs. 

ministre, M. Celai Hayar. 
Des cliscours seront prononcés au mi­

cro par chaque milllstre les autres soir:> 
de la semaine. contra Remzi. Ce fut tout de suite le Ali Osman a un rival en la personne 

1'4ous savons pertmemmtnt que, puur 
chacun des i:!.cai.s de l'.i::,nttnte, ies 1ori:es 

. coup ue rouure. bt, !'Our nous exprimer du J'eune l!'oti, 22 ans, adJ.oint-chauf -Les préparatüs sont pousses active-
suivant !'Ecriture, Remzi « connut • feur. L'autre soir, a· 18 h. ·,o, il a ren -

~rop commode >. commencé ? ::t 

de la detense nationale re,..tent un carac- ment à Istanbul. Des concours de vi- u 

tère de prem1ere importance. c11acun ac trines et de fruits seront organisés corn- Kemziye. contré le couple dans la grand rue de 
ces pays sait qu 11 faut étre fort pour me tous les ans. Une grande impor _ Il fallut toutefois se séparer. Ses de- Galata. Il s'approcha de li oti et le plus 
mamtemr la paix. La.. 1a1blesse, 1'1mpuis- voirs et surtout l'impatience de s9n ma- tranquillement du monde, il l'invita a le tance sera notamment attachée aux pu-
sance sont unmanquablemcnt la cause de blications. ri appelait Remziye à Kirklareli. De suivre dans une ruelle latérale, la rue 

ort ( 
A propo:; des 1nanifestations de mer­

credi à la Chambre ita.Jiene1 Je t.Cor­
riere della Sera > écrit : 

tous les troubles. Les 1':tats de !.entente retour au foyer conjugal la jeune fem- Karaoglan, sous pretexte d 'une colll -
Balkanique qw prennent soin d'étr~ fort De grands efforts seront de'ploye's en Nous ne suivrons pas la pm;se fran -
en vue d ètre à même de défendre leur vie . u>e s ap1;erçut qu un afra1re urgen•e munication urgente qu·t1 voulait lw fai- çaise dans sa furibonde campagne de ce 
et leur bonheur nauonal ont sent> le be- vue d'accroitre les fonds d'épargne· la rappelait à Istanbul. Son mari, sans re. Le jeune homme le suivit sans me- iours-ci contre la politique itahenne. Une 
soin den rendre les moyens encore plus dans les Banques nationales et de les méfiance, l'autorisa à repartir et lui tiance. partie de ces feuilles revétent simplement 
efficaces en assurant leur coopération dans porter 'à 100.000.000 de livres. fournit même des fonds. Mais un jour, combien de sottises peut inspirer 

b t d Mais tout à coup, Ali Osman qm le une indignallon à froid. Ces gen• 
un u e paix. le brave homme reçut une lettre adres-

p 1 B lkaru'ques fassent pdécédait de quelques pas, se retour - qui n'ont iam•is été nos amis, feignent 
our peu que es . a sée à sa femme. Elle avait été retar - . 

encore quelque efiort, ils pourront temrl A LA COUR D'ITALIE • . . ' . na, un 1'01!;118Jù a ia lllarn.1'..t ,;ans crier d'être surpris parceque la Chambre ita-
dans le sud-est de l'Europe et grâce à leur - o - 'tée en transmiss10n. Il l _ouvnt. Il y gare, il lui porta deux formidables lienne et la fouit italienne, comment6nt 
pop'.,11ati~n de près de 6o milhons d âmes, 1 Rome, 6 _ Le comte de Sant'!Qia a trouva la pr~uve des :elat1ons co_upa- coups en pleine poitrme. Son agresseur une allusion historique du comte Ciano, 
le role dune grande puissance .à qui toutl été nommé grand maitre des cérémo- bles ~e Remz1 et Remziye. Le man ou- ~ cb• egaa:weui. lJlttiSe dar1s sa hate a ont crié comme chancun sait : Tunis, 
le monde devra accorder une importanct . d R . t E trage - !brahim Kadri- prenait le . . . D1ibouti, Nice, la Corse, etc. Mais il y a 

. c é 1 • 11 mes u oi e mpereur. fwr, apres son crime Tous deux ont une autre a"'ti"· de la presse { · exceptionnelle. ette ventua 1te exce en- soir même le train pour Iatanbul et se • . · P • " rança1se 
te, dont ta réalisation n'est entrnvi'e par d 't dir t t h H ti '. Ka ete transportes à l'hop1tal. Le cas <le qui paraît fâchée pour de bon et il sera 

. ren ai ec emen c ez a ce a - . t · . t •t d t · déd' aucun obstacle sérieux, nous a touiours LES LEGIONNAIRES ITALIENS EN . .. . . . • Foti es part1culierement grave. peu -c re opportun e u1 1er certai-
offert, personnelkment, la perspective d' ESPAGNE dikoy. La dame lm fit une reponse em- nes observations. Contre la mauvaise fo'. 
un avenir très brillant. Oà1Tassee,eqmvoque et qui ne le sati.Sfit A SON AGE ... il n'y a pas de remède, mais à l'ignorance, 
L'activlle internationale 

1

1 
--0- pas. Il alla alors chez Remzi, à Aksa - Le Persan Gani, âgé de plus de 60 si enracinée et présomptueuse qu'elle 

Milan, 6 - En présence du comte ray, dont l'adresse lui avait été four- ans, qui exerce le métier de confiseur puisse être on peut offrir le secours de 

<l . J quelques raisonnements et de quelques ,·..,_ e ces jùUl"S enlier::. de Turin( du duc de Bergame, du ma- nie par la lettre fatale. Le J'eune hom- à Tahtakale, employait à son service u- formations, dans un esprit de zèle sincè· 
réchal Peciro Giraldi et du général Ber- me entrebâilla !'huis, déclara qu'il é - ne série de petites ouvrières, pour la rement humanitaire. 

i.\uus cu11111111o us 
(.;est 1a 1e tirre a uni::! \..:Olct:spu11aaii 

Cé Ot! l(V/Ilt:! ~ la « l.rd"~t!C!.U Uel r'O'" 

po10 ». ripc-t:.::; cJ1ro1c ti)l.µcond &a i:JLJ.f .. 

pr11:Je pou1· 1 t:c110 sou1~ve en r rd1,c8 

pur 1e& mw111esrac1u111::; ae u1t:rweaJ 
dt:Jrnier, l ~uct:ur ae 1a. corre::ipo11udllcd 
eCtll : 

L(;S gouvt:rnemt:nts ne sont pas tenus de 
rt:ponure ae toult:s ies manut::::>Lauu1i:; qt.LI 
survitnnt:nt aans 1es .t""ariemtnts et sur .iC::

5 

places ; s il en eta1t autrement, 1a .t1 rance 
serait cont1nuellemtnt aux pi·1ses tantot 
avt.:c un gouvem(.1nent et tantot avec u.t1 
autre, parcequ 11 n y a pas ae L.nan11Jfe 
m ùe peuples plus turoulants que 19 

L.han1brt et le ptuple français. h.n icalle• 
il y a des dizaines a annees que l"on pel15e 
à fun1s. Et puis après 1 Les italiens n ou~ 
blient Jamais leurs compatriotes et leu'' 
intérèts _ mème s'ils sont hors des f1'0not~ 
res poht1ques de l'Etat. L'. rrédentisfll t 
pour Trieste et Trento a couv~ pendatl. 
des dizaines d'années et ce ne sont cer~ 
pas les menaces et les protestations s 
l'Autriche, alors si puissantes, qw oo~e 
ont impressionnés, tout comme celles s 
la France ne nous impressionnent P9 

M. Zekeriya. Serte} commente, dans 
le Tan /es entretiens politiques de ces 
1ours derniers. 1 

réchal Pecori Giraldi et du général-Ber- tait seul chez lui et ferma la porte au plupart des adolescentes. On l'a dé - Un proverbe frança's affirme que ce­
férence à l'Université sur les Léoion- nez de ce visiteur inattendu. Ibrahim noncé d'attentat à la pudeur contre lui qui se fâche a tort. La fureur phénomé-o· 1 d ~ . F aujourd'hui. tJ 

Quel est le sens véritable de ces visites naires en Espagne. Il a suscité le vi _ Kadri requit alors le concours de la po- plusieurs de ces enfants. Le procureur na e ont tcmoignent les rançais en !'oc- Du l'este, qui donc peut cont,,ster a ·e 
qwL· seTschucéccèden

1 
t? . è t 1 brant enthousiasme du public universi- nce; une perquisition amena la déco1.. de la République qui a été saisi des faits cur~ .. ·nce suffirait à _démontrer qu'il~ sont une nouvelle carte d'Europe est en ".0' 

a os ovaquie, apr s son par age, . . . . . . d R . h t t bl rd . ( . d d . 1 vraiment et irrémédiablement du coté du d'él b . , Q . . t'iJ!us10P 
'ta•>t.dcvenue un pays soumis à l'Allema- taJ.re et des personnalites c1v1les et mi- verte e emziye on euse et rem an- a o onne apres examen u ossrnr , t t Il t t t d 1 .. d' t a oration, ui peut nourrir ··~· 
c: 1 ,. · · ·din · 'lia.rd' or · s on or ' quan 1 s sin ignen ue le r~visionnisme commencé à J,v• 
inc, la situation de la France s'est aggra-i litaires présentes. te, chez son amant. Il y eut constat l mcarcération du libi eux v1ei de cc que les Italiens rappellent avec un 1 q • . ,,; 

1 J 1 ( Lt1 our to en 4ème P8 



e 

• 

• 
J 

•• 

re 
l~ 

ie, 
se 
u· 
f; 

t· 

"'e 
!lt 

teS 
ô• 
u• 
ô• 

P,s 

) 

l\lercretll 7 Oécemhre 1938 Rl<:\'OG LU - 3 

CONTE DU c BEYOGLU > 

La pension 
Chicholle 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 
-o-

Vie économique et fi11ancière1':·······················•1P••···················: 
: Ce Soi 1· au Ciné SUMER : 

:Pour -~~~anbul La (} uestiou des p1~ix 'i GHAND GALAicu d
1
;HONNEUR pour a 

1 
Le gouvernement a nommé M. Lûtfi • preselllff le film it' plus Ho) Hi jamais vu à l'érran • 

Kirdar, vali de Manisa, au même titre l ç , ,_.,,_.,...,__,,__ : l ) A N l E 1 , 1 , E Ü A R R l E LJ X : 
--- à istanbu1. I i.a ut proteger le public contre • J 0 H N 0 0 ER • 

1 

• a' l'e • da.us • 
Debout devantDle téniab·l1eau nloir, la craie Il est certain que l'honorable docteur les marchands et contre lui· -me" me =:~. K A T 1 A =·=.· à la main, M. um par ait avec a qui a obtenu beaucoup de succès à Ma-

dondance et conviction = ni.:;a en recueillera aussi a lstanbul. 

- Soit trois c•rrés, A B C, construits Un point ne doit, cependant, pas être I Un de nos confrères du matin, La encore une fois, Je manque de discipli-
sur les trois cotés du tnang1e '1' • • • d d Le b d' · bl per u e vue. nom re tmmeu es République, a abordé, dans son numé- ne constitue à cela un obstacle sérieux • • 

lmmooues, lts oras croises, les yeux · bul • J 1' Dl ~IU' lll El llL •1·z.1•J' construits a !Stan est si grand de · ro du dimanche, et sous une forme hu- et particulièrement difficile. • • ', ·.. ·' ' - ' ' : 
fixes, ses eiews l ecoutaient. lis J ,;;o"· puis la ltepubl.lque qui si on les comp· . t• t f ti d 0 S CONOMIQUES A CELLES • Tiré clu Bo11lll11 rè 'ehie d1· la 1'1111CtS>e B1lie><-.1, réali;,é arec l':'I l.L1XE 
taient, ev1atnunt:nt, pwce quus ne puc.- morts ique, ce te ameuse ques on es DES L 1 E • SE:'\S,\llU\\LI. 11 l ULl·S "" ~lll.LIU\s et de UE:'llE CE SL;l'[t;l{-: 
va.ent pas llllfe autrernenc. ;:,us eca1em tait ils aepasseraient peut-être ceux prix et de la vie chère dont la solution DE LA MORALE ~ Fll.~l tpll 11.,111 l'énau ui Ll H\Jl'L dl'pt11> dis M·Jllalllt·s E!::iT LES JL!) · • 
ici, ces gamins oe qurn•e a seue ans, tou' d'Ankara. présente un aspect si complexe. La lut- La question de la vie chère présente "Gll.1\ll J.'11.~l FH .1\(,. . Il~ ll'al1'e ùqrni' .. ~lAYEllLL\G,, Uu est prié: 
peu -enctms au travail, tous sveciaiemen• Le reg1me républicain avait hérité à te entreprise par Je gouvernement pour à Istanbul non seulement un caractère : dl' 11 ·11•11i1 M ·' plan' t1 'a' aJ«"l'. Tel. -121':1'. • 
inap<es aux mau.emauques, ct>t que ls l'état presque d~i;el't des hauteurs de réduire Je coût de la vie n'a obtenu purement économique d'organisation • 1'.11 Suppl. : Elî .. llH .IULl: . . Il.: Ediuun ~pecialc Euro11éc111ie des fu • 
pension L.rucnolle etaH renommee, a .t'a- Cil!:angir, de la place de 'raksim, de la quelques résultats que dans Je domaine mais aussi un aspect de moralité et de : J.éralile, d'ATATL Ill'. : 
ns, pour sa prepsrauon au oaccaiawtat, ! zone de Maçka, des derrières de Har-1 des produits alimentaires et encore seu- conscience professionnelle aspect qui • \'·B. : I.e ( u,é T,\.\.l ~! W"'1111A"" 11 l 1" projcn!1111 du FILM d' ABD-UL- • 
ses "''marquaoies clas.es scientmques et 1 . .· , . • . . . ' . • 

1

• \ ,\!Lill , ·· I\ \ 11.\ , Il l' ,, .la do1uié qu'au t.JJI . ~l .\11'11. Les hillet.> • 
la seveme ae sa oiscipnne. IJuant a lVL l b1ye, des vast~s tetTams mcendiés s1 • lement pour certaines categones de devra etre pns en seneuse cons1dera - • 'r1 ;1 l 11 s "" ( 111e T. 1 XI\! ' "111 'a lahl1·s "u ::iL :Il EH. : 
J.Jwnt:rul, c etrut, oe tous les pro11.:sseurs, tues entre la Corne d'Or et la Marmara ceux-ci. La loi sur Je marchandage ne tion si l'on veut réellement aboutir à :1'••••••••••••••••••••••••••••>1••••••••11•••••••••r 
lt p.us redouté. et eniin des rives d'Anatolie. semble pas avoir permis la diminution une réduction effective du coût de la 1 LE CAPITAL FRANÇAIS 

Ce matin aonc, ù parlait. Et on l 'é· Tous ces terrams sont actuellement des prix de détail, ceux-ci étant régis vie. 1 EN YOUUOSLAVlt: 
coutait occupés. Si, toutefois, les constructions d'une façon prépondérante par le libre 1 Les faux-fuyants, les ?acceptations\ - 0 -

LES JUIFS N'AURONT PLUS 

D'AUTOS A BERLIN 

--0-
Berlin, 6 A.A.- Aujourd'hui les au-

-Nous voyons donc, conclut-il, que ava1en é · menees selon la techruque arbitre des marchands qui tendent plu- théoriques prises avec la ferme inten _ Belgrade, 6 (A.A.) - En relation dù 
le carre C, construl< sur 1 nypotnenuSt, vouh!& <le l'urbanisme, il est certain tôt vers l'établissement d'un prix ma. 1 tion de n'en tenir aucun compte dans séjour à Belgrade de la délégation fran· 
est tgal à la somme des deux carres A · , l · · . . . . d . . çaise le Yugos/o,·enski Kurir apprend que 
et B. ~~•·-..- que nous aunons pu, a a qumza.me an- x1mum en dep1t de la 101 naturelle e la la pratique co~ran;e do~ve~~ cesser et le c~pital français manifeste un grand m· 

Tous ses élèves, m~me ceux qui n'a- née de la République, montrer lstan- concurrence. cela au plus tot. Ç aurait ete excellent térêt pour le marché yougoslave notam· tos appartenant aux juifs, soit 2.000 

J t bu! comme une œuvre éclatante du ré- C'est ainsi que notre confrère a été si l'on pouvait laisser Je commerce é- m. ent pour l'i.ndustri·e n11·nie' re, J'industnc sur 114.000 voitures, doivent disparai-vaient rien com.i;ris, 1ncl1nè1't!nt a tt: t 1 
d'un air entendu. Satislait, M. Dumén11 gime, à l'instar d'Ankara. horrifié en s'apercev-.nt des prix fan- voluer selon les lois de la libre concur· du bois ainsi que l'industrie ayant trait à tre de la circulation. Comme depuis 2 
aiouta : La première tache pour Istanbul con- tistiques auxquels sont vendus les ar- rence, mais du moment que cela se ré- la défense nationale. Ce iournal relhé 

-C'est cc qu'on appelle Je théorème siste à séparer l'un de l'autre les tra- ticles d'habillement et plus particuliè- vèle impossible, il ne reste plus qu'à que le nouvel mtüêt du capital frança:s 
de Pythagore ou, plus familièrement, Io vaux de la Municipalité de ceux de la rement les articles de chemiserie. Une réplementer ce commerce de façon à pour Je marché yougoslave aura des rt· 

mois on leur avait imposé une marque 
spéciale il sera facile de les identifier. 

C'est également à partir d'aujour • Pont aux ânes. ta t · d Il . . , ... sultats pratiques; mais il ne faut pas sup· 
res ura ion e la vi e, tout en y 1ns- cravate à cinq et sept livres, un pyjama sauvegarder les mterets des consom • poser que la nouvelle collaboration éven-

Un éclat de nre secoua la classe, un tallant un bureau de spécialistes d'ur- à vingt-cinq, une chemise à vingt-cinq, mateurs contre l'avidité manifeste des tuelle pourrait produire un revirement d'hui que les juifs ne pourront plus ac-
de ces rires spontanés qui s'échappent b · ' d · · th·· à anIBme. une paire de chaussettes à trois soixan- détaillants. brusque dans les rapports économiques ce er aux cmemas, aux eatres et 
sans raison, pour un rien, telle une détente 

Toutes les initiatives concernant la te-quinze, voilà certes de quoi faire La lutte entreprise contre la vie chè- avec la France. Ce revirement nécessite certains quartiers. toute naturelle, à des enfants enfermés 
dans une geôle sombre, alors que le so· restauration, la beauté naturelle, et croire à un étranger que les habitants re doit être menée à bout envers et une longue pé_ri_ocl_e_d_e_r_éa_l_is_a_1:1_·o_n_. __________ ~~-------
leil au dehors, brille dans Je ciel bleu. M. l'activité de toute sorte à déployer pour d'Istanbul ne travaillent que pour s'a- contre toutes les volontés récalcitrantes 
Duménil se retourna brusquement et froo.- cette ville doivent subir le contrôle de cheter des chemises et des habits d'in- Il n'est pas admissible que les bénéfi· 
ça les sourcils. Non moins brusquement, ce bureau. térieur. ces des marchands dépassent une limi-
les rires cessèrent. tvlais le professeur eut Plusieurs entreprises d ·lstanbul in · Il n'est matériellement pas possible- te raisonnable et que leurs gains ne se 
le temps de remarquer que, de tous ses é- , 
lèves, un seul n'avait pas pris part à h teressent parfois Je pays tout entier a- si l'on pense que la matière première et réalisent en fin de compte qu'au· détri-
gaité générale. C'était tout au baut de la vant la ville elle-même. Celle-ci est le la main d'œuvre sont indigènes dans mentr de la grande masse des consom­
classe, isolé sur un banc près de la fenê· plus grand port de la Turquie. Elle re- la majorité des cas - que Je prix de re- mateurs. 
tre, un grand garçon aux cheveux drus, présente à elle seule les 3/ 4 de l'acti- vient de ces articles soit tellement éle- Chez nous la concurrence s'opère 
aux joues luisantes de santé. Penché sur vité industrielle du pays tout entier. vé pour forcer les détaillants - qui ne dans un sens nettement anti-commer­
son pupitre, la plume à la main, il sem- Selon les chiffres officiels qui nous passent pas par l'entremise des gros- cial: dans le sens de la hausse. La cher­
blait absorbé par un travail qui n'avait 
rien de géométrique. sont donnés, le chiffre d'affaires annuel sistes et ont Jeurs propres ateliers- à té est devenue une condition sine qua 

M. Duménil monta les marches. s'ap . atteint 80 millions de livres. Malgré le appliquer des prix de vente aussi in non de bonnes affaires, tandis que les 
{Jrocha sans bruit de son élève et question· transfert à Ankara du gouvernement croyables . marchandises vendues à bon marché ne 
na : et de plusieurs établissements impor · VERS L'ETABLISSEMENT DE présentent aucune qualité soit de so -

_ Monsieur Vernaud, que faites-vous tants, sa population n'accuse pas une PRIX MAXIMA ? lidité, soit de finesse, soit de beauté. 
là ? diminution, mais tout au contraire une On a parlé récemment de fixer, au Qu'il s'agisse de denrées alimentaires, 

Le jeune Vernaud leva les yeux. Pris en augmentation. moyen d'une commission d'experts,des de vêtements ou autres, notre ville 

Maritime 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l.lt>NE·I· Xl'HE~S 

1 )é µar·t11 puu1· 

Pirée, Briudisi, \Puise, Trieste 
I' A LES'flli A 

F. GR!llAli! 

Ues Quais Je Ga lata tou~ lt:s vt.iid,.tdis PALE:Sl'INA 

~'. Gk!MA.'il 

9 Décembre 

lû Décfmbre 

~3 D6cembre 

Service aecêl 
En colncid. 
à Brindisi, Ve­
nise, Tnette 
leA 'fr. &:iii 
tonte l'Europe faute, il se mit à rougir et, d'une mam On est d'accord pour déclarer que prix maxima pour les articles vendus· passe d'un extrême à l'autre: de la ca­

convulsive, essaya de gusser dans son pu- là où il y a des constructions on y ren- au détail. L'idée est excellente en elle- melote de bazar au produit supérieur 

~;!~ 1i"u;.a~;::sgrr~~=~ ~ui;;0~=:~t s~:i: contre une grande activité. Il est évi · même, mais exieer:üt, croyons-nous, u- vendu à des prix pour millionnaires. Le l'iree, :--aples, :\larsciile, <Jimes 
empara et lut : dent qu'Istanbul ne peut servir d'exem- ne organisation extrêmement complexe stade intermédiaire est inexistant, et 

lTf'f A' di BARJ 17 Décembre 
~l Uècembre 

Des Quais de 
G•l•"' à 10 h. 

pr6ciee1 

Dans la prison ou je JanAuis, 
je regarae par la fentJtre 

pie contraire à cette loi. En outre, des pour l'établissement de ces prix et pour c'est justement lui qu'il faut atteindre 
migrations vers Istanbul se font pen - veiller à leur application. pour que les classes moyennes ne 
dant la saison estivale non seulement Outre que certains articles ont des soient plus obligées soit de se conten ~ 

d'Ankara, mais encore de tous les coins prix variables presq11e quotidiennement ter de marchandises secondaires, soit 

l"•nbul·PlliE 
1i;taubul-~A.t"UL1 
ISL1t1.DLul-llA.li;::,l LYA 

l..O.\J.\J blU..IAL.hS 

24 beuret 
0 juur11 
"-Jou.ra 

i;!;t cnaque 1our, vois apparaitre 

Votre blondeur chére qu1 luit ... de !'Anatolie, voire de l'étranger. il faudrait tenir compte, dans la fixa- de se saigner pour acheter une mar- ;J~liAliU 
Au heu d'écouter la démonstat:ion ou Cette ville belle et éternelle mérite tion du prix de vente au détail, d'un ba- chandise convenable. l'itée, ~apleo, "1arbeJllc, Géuco , ·AMPllJUGLIO ~~ ~~::~:: ' 17 heures 

theoreme de .t'ytnagore, M. vernaud lai· tous les efforts. Consécutivement au rème qui prendrait en considération les QUELQUES PRIX --------------·-----------------
sait oes vers. ues vers d amour. u Y en tourisme intérieur, le tourisme exté- frais d''t bli t d di Carnll11, ::ia.lu1uquc, \ ulu, l 'iree, l'au&, 
avait oeia cmq ou six stropnes, oe plus e a ssemen es vers maga- Notre confrère cité plus haut n'a pas lJ!A:O-A 

n·eu d ·t se de'velopper un beau i·ou · J J ·t t' 1 1 ;:,1111u·1111.u-auta, Hru1u1,1, A11co11e, en plus auoacituses. Jamais LVL J.Jumrnu r 01 r sms se on eur s1 ua ion, eur oyer, 1 h' - '< 

8 lJécerubrc 
à li heur~d 

pu - ou n'a pas eu e courage ero1que \ tlll>c. lnc>te 
n·avait imagine nen ae tel. lnsunctive - immanquablement. Nous avons envers etc. . h 

AlJJJ.\:llA 

de s'acheter une cravate a sept vres. 
ment, li regaroa Iw aussi, par la lenctre. cette ville historique une responsabili- L 4 prix m 0 ximt1m po•1r les d"ta1·11°nL ' · · · ' " · Il a réussi à s'en passer. Mais n'est-il 
.Ue J. autre cote cte la rue. au troisien1e e- té comme aussi envers le monde ci - ·m li d ·t d dis · lin 1 P que un gran esprl e cip e nas alle payer bU pLrs un kilo de pom-
tage a un grand immeuo1e mooerne, uni;,; vilisé. · il f l' r 
Jeune ternme tres 010noe, tres 1araee en qm, aut avouer, manque presque mes qui ne soient pas gâtées ? --de ces 

~ta.1uu14ucJ ~lt:lt!llll, lzuur, 1>1rt!c, L.a1a· ALJL\.\U 

1uat.-l, l'aLru~, .Ur1u1.11~1, \ i.:Jil~t:, 11 h.:o:ilc \ J:.~lA 

lô 1J1h:t'tulJrt: 
a lb bt:U~tl 

iJ lJè1.:cwlJrt: 

La culture kemaliste passe un exa · totalement aux hté~e.:sés. La rech.,r- pommes que la 'l'urquie produi·t en a . PYJama ae soie, s appuyait a la oarrt OL 
S<Jn oaicon. men mondial sur tout ce qui a été en- che d'un gain toujours majeur est J'u- bondance et que son sol lui permet mê-

- Monsieur Vemaud, reprit le proies· trepris dans cette ville. nique souci des détaillants qui, une me d'exporter. N 'a-t-il pas uonné dans 
seur a une voix coupante, Je terai mon Partout où nous nous rendons en A- fo

1
is leur renommé établie, ven ;ent,non une ville mantime qui regorge de pois­

rapport a M. Llllcnoue. Le cas est trop natolie dans une ville ou village de l'est pus en relation avec la qualité de la sons 50, lOO et mème 200 ptrs pour s ·a-
grave, c 'est lw qw prenura la sanctior. d l' t t h d. · J t· J ntcessairc. ou e ouest, nous y pouvons cons a er marc an 1se, mais en re a 10n avec e cheter un kilo de poisson qm ne soit 

une preuve de l'activité républicaine . nom qu'il se sont fait à tort ou à rai- pas de la pélamide ? 
Pws,. ayant mis le papier dans sa po- D'une façon ou d'une autre l'Etat con- son 

che, ll revint vers le tauieau noir et, po- · Si oui - et lui·même s'en est plaint 
court à cette activité. Cette situation, qui se base sur la une foi·s _ le proble· me reve"t un as _ St1nent, 1ro1aement, reprit son cours. 

La ville d'Istanbul est d'une capacité tradition, est due en grande partie à la pect ge· ne'ral et presque, di·n·ons-nous, 
Lorsque sonna l 'heure de: la récréation, 11 .. d l' · 

lts eievts se leverent et sornn:nt. Le cou- te e que si l'on profitait de toute la cre u 1te du public pour lequel il suffit angoissant. 
Pao1e sortit avec les autres, mais Ja tete technique voulue, de l'application du de dire Je nom d'un magasin chic pour La révision de tous les prix, de toutes 
uassc, les epawts pilant sous la nome. M. plau de M. Prost en se basant sur qu'aussitôt n'importe quel prix soit jus- les organisations de transport et de 
l..>urneuu se reuouva seul. les obstacles rencontrés à An • te et raisonnable. z vente s ·1mpose d'une façon urgente. 

u namtuoc, 11 vrolitait de cette dem:- kara et si l'on se mettait à contrôler Ces critiques ne s'adressent certaine· 1 1 t' Le stanuarct de vie Oe a popu a 10n 
heur·e ae uuene pour reiomure qut.lque au les constructions jusqu'à la plus petite ment pas aux prix des articles importés d'Istanbul n'est pas conforme aux pos­
lre pro1esseur et oavaruer avec iui. ceae cabane de jardinier, nous pourrions ob- de l'étranger et qui ont à subir parfois 
10 sib1lités dans lesquelles vit cette popu-

is, w1t ecran&e llucc1sion le reunt. 11 tenir dans J'espace de quelques années un droit de douane cinq fois plus élevé 
nt songeait p1us a la atmarcne aupres a·e Ides résulta.ts auxquels nous n'y son - que leur prix de vente. Elles visent u- Jation. Quel qu'en soit le fautif, d'où 
lh. Jt uire<:Ltur. 11 ne songeait qua nn- • . que provienne cette mégalité, il appar­
connue tOLtte proclle, a ses cneveux ~Jonas, 

1 

gerions mcme pas aUJOUrd'hui, sans niquement les articles indigènes dont tient aux autorités d'y remédier. Puis· 
Q sou PYJlilUa trouolant. o.ans reuecnu·, nous faire des illusions. Ainsi pour l'é- l'écart entre le prix de revient et Je prix que le public ne sait pas défendre ses 
U remuma iusqu au 11aut oe la cias.e et 

1
tranger qui la traverse,Istanbul sera la de vente tend à devenir chaque jour . • ds 1 interets, puisque les marchan et es 

'~ssn a la place ou ieune Vernauo, pnt réclame vivante de l'œuvre de restau- plus exorbitant. 
<I n1 1 intermédiaires piétinent journellement 

ans sa pocne le poeme co isq .. e, te re- ration et de civilisation dans Je monde D'autre part, la loi sur Je marchan-
iu, knu:ment et leva ies yeux vers la lt- ,enti·er, du re'gi·me re'publi·cai·n. ces intérêts, l'Etat ou la Municipalite dage tend à servir les intérêts des ma · netre. ue ce seul endroit on pouvait a- doivent les sauvegarder d'une façon 
P<:rcevoir la mai>un a en' lace. JI la vit F. R. A TA y gasins à renommée bien établie qui, de pratique, et dans la limite où lell béné-
•t awm, touiours pencuee a son balcon 1 LES CÔNFERENCES l'avis des marchands eux-mêmes, peu- fices des uns ne lèsent pas les avan 
llous ta cuauue caresse ou soml, la ieu· vent se permettre de vendre au prix 
l\t t•·inine au visage tarde. 1 A L'UNIVERSITE tages des autres. , qu'ils veulent sans que Je public aille LO y 

« Une netaire >, sans ooute, • une fem Le Prof. Dobresberger, professeur penser une seule fois que le même ar . RAOUL HOL S 
me Oe mauvaise vie •' comme li nom· 'ordinarius de la Faculté d'Economie ticle vendu par un autre à un prix sem· LES MANDARINES 
lllll!t sea pareilles dans son langage de fera demain 8 crt., à 16 h., dans la gran- blable ou même infélieur est identi • 
travlUUcur auS<tre, mais c001oit:n JOhe, de salle des cours de la Faculté de Droit 
~0mo1en desirabie ! Jamais ù n tn avan. une conférence sur : 
C&aroe aucwie. Au reste, iamais ù n a- 1 Les sources principales de 

Vll1t regarde une feinme, quelle qu tlle . . , 
fût; Jamais une temme ne .l a>Ja1t regar· l'Econo1n1e pr1vee 
dé. 

Un geste instinctif lui fit soulever le 
PUpit~ où il s'accoudait. A l'intérieur. 
Une nveJoppe toute p1'ête semblait atten· 
<ire : « Mademoiselle Chnstiane de Som-
tncuiJ d • 45, rue e . . . > . 

Que fit alors M. Duménil ? M. Dum<'· 
Ili! sortit de sa poche son stylo et, la li~-
lrre · à · aux tempe:;, s-~ mit recopier sur une-
~lc feuille de papier le brouillon grif· 
"nné par le ieunc Vemaud ... 
C~lui-ci n'a jamais compris pourquoi 

~- Chicholle ne l'a pas convoqué dans 
~~ cabinet, pourquoi aucWlc punition ne 
Ui a ét~ infli1~. ! 

Fratelli Sperco 
Tél -1: 4 7 9 ~ 

Co1np.1gnie HoYale 
l\c'erlandaise 

H··1i:11 l'S IW 

..\11,·cr..; A1nsterdan1 
Rotterdan1 Han1burg 
HERME8 6 8 Déc 

GANY:MEDES 14 16 Nov 

que en qualité à celui exposé par le 
premier. La suppl ession du marchan • 
dage a, par ailleurs, donné naissance au 
système des primes que plusieurs ma • 
gasins appliquent désormais à certains 
de leurs clients. Cette façon de vendre 
n'a rien de blâmable en elle-même et 
son application est d'usage courant à 
l'étranger, mais elle tend à tourner la 
loi au profit de quelques marchands 
solidement établis et disposant des ca­
pitaux nécessaires pour pouvoir offri 
à leur clientèle l'attrait d'une prime. 
La fixation d'un prix maximum sera 

l'unique solution et nous en avions dé­
jà émis la possibilité dès la mise en vi­
gueur de la loi sur le marchandage,ma1s 

De grandes quantités de mandarines 
arrivent de la région d'Izmir. Des plan­
tations importantes· ont été faites dans 
la région de !'Egée et de ce train, Je 
prix de ce fruit délicieux et con­
damné à baisser dans les années futu-
res. 

LE MOUVEMENT INDUSTRIEL 

Malgré l'initiative prise par certains 
fabricants pour former un trust de l'in­
tustrie textile, ce trust n'a pu être for­
mé cependant, quelques fabricants a . 
yant refusé d'y adhérer. 

On considère, d'autre part, que la for­
mation de trusts est susceptible d'aug­
menter les prix, ce qui est contraire 
aux intérêts des consommateurs. 

-----------------------
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Se1~vice Maritime 
de l'Etat Rouma.in 

S. S PELES 

s s ARDEAL 

m n BASARABIA 

Départs 
partira jeudi 8 décembre à 15 h. pour 

Constantza, Soulina et Galatz. 

partira Vendredi 9 décembre à 8 h. pour 
Tripoli, Beyrouth, Haifa et Port-Said. 

partira vendredi 9 décembre à 16 h. 
pour Le Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, 

Haifa et Beyrouth. 

En vue de satisfaire sa clienfüe, Je S.M.R., a réduit sensiblement aes prix de pa•­
sage depuis le 22 novembre. 

A partir du x8 Novembre Je S. M. R. a inauguré une nouvelle ligne entre 
CONSTANTZA • ISTANBUL - SALONIQUE · TEL AVIV · HAIFA · BEY -
ROUT et LARNACA (Chypre) qui est desservie bi-mensuellement par les pa· 
qucbots-poste cDACIA• et «ROMANIA• avec départs d'Jstanbl11 le Vendredi ~ 
9 h. du matin. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du 
SERVICE MARITIME ROUMAIN, sis~ à Tahir bey han, en face du Salon d1"1 

, rnj·~;; .. 01~;; Je Co.luta. Téléphone 4'.)44'.)-l\;l\50 
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L a • v ie intellect uelle 
commentaires turcs et français, je suis 
loin de bien comprendre un livre ara­
be. La plupart aes phrases m ecnap -t 

La reproduction du Code de de la 
Lana à Istanbul 

Parmi les commentateurs de Dante, 
une des places les plus éminentes est 
occupée par Jacopo de la Lana, con -
temporain et peut-être ami du poete, 
comme on est induit à l'admettre, non 
seulement en raison de sa connais.sJ.II­
ce profonde de sa vie et de toutes ses 
œuvres - connaissance qui est pous­
sée jusqu'aux moindres détails- mais 
surtout en raison de la chaleur avec la­
quelle il défend le Maître contre l'ac­
cusation d'hérésie, chaleur qui autori­
se à imaginer une ainitié et une sympa­
thie qui ne seraient pas seulement d'or­
dre littéraire et scientifique. 

Le commentaire de de la Lana se ré­
fère,-ce qui le différencie de tant d'au­
tres - aux trois chants du poème ce 
qui le rend encore plus précieux, tan­
dis que les citations trés nombreuses 
de !'Ecriture sainte, du vieux et du nou­
veau testament, des œuvres de St. Tho-

miniatures très riches et très remar -
qu.i.u1e3; b2 p_ge" contien.1ent la trans­
l..!.i.l'-... ... o.~ u.u i>v.;me - nous ignorons si 
tllt: l.:,\.. ini..egL·aJ~ tl lt:.J autre~ 1es coltl· 
mt:n tairns de de la Lana. 

un ignorait son existence - pour 
auta11t que l'on plllsse l etablir - Jus­
qu'en 18;,4, daLe a laquelie le oanqllleI 
.1. lyliu~ Je Franc,for, - qui JOU1ssa1i. 
...i uue re}Ji..J.wtt1011 ut: l'décène et d hommt 
u" cu1L<1re -· eu llc racqu1s1t10n a flill­
lan et en fit don a la bibtiotheque ai. 
sa ville. un ne sait pas qui pm;sé<.lai• 
anttj11euremcnt le prec1eux. coue e.:. h. 

1... .. d.VtIS quel!C.S 1Jellpeties 11 CS\.. !Jarve-
1lll c11tre les maws au suooit oonqwcr. 
.1..1 na. Ja.L•c.1.Hi t\..t:: 1tpro ..... u1t jti.~i.l ici, u­
ue tent.auvt.; laite ~11 J.U4:::1 u a eu au­
cune Slllte. 

J..'IOu.::; a.pJ!tè11ons avec une vive sat.J.s­

!a.l.!L1011, et nou.::, en iathe>ns part a no~ 
.icCtt:UI'::), que le comit.e ae !' rancton 

pent. Donc, le service que notre hero 
celle publiée par le mimstère de la Ma- i a rendu est grand. J ai 1u quelque parc 
nne, ( Uer Kne& zur ~ee) et la volunu- un tableau au nombre d'heun:s que­
neuse re1auon autrichienne_ (Oesterre1ch xige l'etude des langues: 1 allemanu, 
Ungarn 1eczter Knelfl). A coté de ces oeu- ~u 0 h 1 fra 500 1 
vres maitresses aoondcnt les ouvrages de u U eures; e nçalS, 4 ; 'anglru'.:. 
souvenu:s, les ;écits de chefs ou de corn- :l500, l'italien 1500. Je voudrais savou 
battants. par cur10s1té combien d'heures absor -

La partie archéolo&ique concernant berait l'arabe "! 
Constantinople, la J.hrace et l'Asie 1vimeu- Je me ::;ouvîens bien de l'arrivée dt 
re est reprtS\:ntee par UU cnoix de publl- notre héros au bureau de acî au 
cations de la llllSstOn archeo1og1que wle-
mandc à Istanbul, pac lmteressant ou- JOUrual ::,aadet, lieu de pelennage dto 
vrage cte iv1. Kurt WC12mann sur l ·art ue ses acururateurs, Jeunes ou vieux. 1~0-
1 tillwrunuce oyzantne, la orocnuce oe M. tre heros etait un homme plutot ma -

1actm :;cneoe suc c Les !<.urnes de k'ne- ungre mais plein de ga1te. 11 portait de~ 
ne>, la voluiruneuse serie consacree aux vt:n .. ements larges sw vant la mode ùu 
anuqu1tes de !-'ergame. A noter auss1 l ou-
vrage de !ViNl. 1'.. Mamboury et 1'11. Wie- temps, mais pas de turoan. l:ies yeux Sé 

gano suc les palais impenaux de Cons- m0Ullla1ent un peu. Cet organe mer -
tantinople (<Kaiser paiasce von Aonscan- veUleux et fragile, chez lu1, la1ssa1t &. 

tinope1>). La 1ucqwe mooeme s amnne à desirer . .Naci le traitait avec beaucoul' 
travers une sene oe livres que nomme le de respect. il le cons1derait comme sou 
texte, en ~ux voJ.U.::lts, au dlscours his~ super1eur en arabe. l;e sou velllI' a pou1 
torique ci'Ataturk oe i927. 

lei, égruoment, l'axe .«orne-Berlin trou- moi un charme tout particulier, car J y 
ve son exprtss1on aans les etuaes consa­
crees au 1asc1s.me, notamment par L. uiel. 

Les p1-ovince.:; ..:t le3 vi.:;es a 1 .. ~ 1 1....mtt~uc:, 

aux<.rue11ts sont consacrees ae sp1enwu~ 

avais ete adllus parnu les sommiteb 
utteraires. Cette assemblee desapprou­
va1t les nouveautes romantiques de l:ia­
mit qlll lui paraissaient bizarres. l:ia-

lnonograpnies ont pour penaant les ou- mit avait écrit: la cilJ:terence entre l'an­
vragt:s consacres aux pays o J:!.urope et 

c1enne et 1a nouveue utterature est e-
l . . a oun't!·mtr. 

mas et d 'Aristote comme aussi cel - .:.u.L' .i.e J..J.t..ul 0 \.; a. c ..,o ..... u:::i..t; .1.•".u.iou.a.1.«:. · d qwva1ente a la Wllerence qu il y a en· t 
1 

1i nous 1audra1t parler encore u ro-
les des prosateurs et des poetes la- ùaute a.ugrueru e a •Ueuw;cne uau-\ man, oes ouvrages a act et oe sciences. La tre le cto1> et le «VOUS>. Cela leur 1ia­
tins, ainsi que des plus grano.s savant \,....,-ut...:.t:J..&.::>t..JJ.d..l ... .- Oü ....... \.;~lù~ u.e realL':>Ç.1. p.i.ace nous mau4ue pour le 1a1re et a ail- ra1ssa1t ina<1nUss1ble. U1i b1ama1t au3si 
en matiere cte sciences naturelles, d as- ~ !.1.J.J.L.1.d.1..lvt: pt.1.~ ,Pa.&.' Ja \..1.uc lli~llie Ut Jeurs une secne tnwueiauon ne uonnerruL na.Dllt ae se aonner dans ses poes1es 
trologie - sans exclure ceux d'astro- J.' i d.H1,.;.LOt L t.:l. uu \...tOr.i::;ui ct 1uw.e en cettt qu une iuee u1en ttrne ue ceLLC prouuc- J des ep1thetes aoatSSantes pour sa pro-

tion mwnp.1.e ou cuaque ouvrage n1er1te-
nom•e mauresque de ph1'losopbie arabe vuJ.e, Je lllaJ.\::l_U.t.b .B... ~ er.C-c.UJl.~, ue lall't pre personne J esUme aUJOUrd'nUl qu .......... rrut une CLUOe paruc1.luere. JUrcLOns-nous · 
--démontrent que de la Lana avait une .. ~ptvuuii·l.:! ie cou~ eu quc~\,.iou. L.et.l..t plutot un inscanc aevant les aeux cartes l1 entrait dans tout cela de !'exa.gera • 
érudition immense à laquelle se marie: .. t..1-'.t v ... ui.;1..,ou ~t.:i·a. c ..... ~~u1..ee .scuH:~lJ.leJ..u .. ar1cJ.enncs oe L.OnsUintJ.nop.1.e, aont une tion plus pla1Sru1le que ser1euse. Ce 
habilement la fraicheur aes anecdotes, eu ul)l) eAt.llll!liJ.lJ.l.b uUwt:a OLe~ UO.uL lt UaLe vrai.~eu101auJ.t1nent uu AV !C et une penuant cetie raillerie ewt sans mè -
des chroruques contemporrunes expo- J:l.Ct!hU~r eu HUllliHagc a ;::, . .1.u. le !\.Ol ta. carte oe J.a J.urace. '-tS JOyawr: qw 1eraiC!llL cnanceté. 
sées sous une forme particulièrement .._. ....... i' ... .. t.:u• t..: ... ic ~c ... v.J.. ... a.u ..uuce. la JOJ.e au cue::rcue::ur et uu oiouopiwe ne 1 Malgré les critiques de notre héros 

LJ. aouve!Jt.: t!SL ccJ. L..(Ull~JllcllL ue.::itJ.· oeLonntnt nWJcrnent, est-li oeso1n ae le 
légère et attrayante. uu:e, uans cec~c exposition si mouerne ·contre l~ . .i;.emal, son style est bien m-

Nous ne savons que fort peu de cho- nt:~ d. avoJ.r une la.Ige rt::.::,Oüua..i.t1..e lJd.L'J.lU u 111:;p11a1.1on et ae rt:ausanon. fer1eur au sien . .L..a prose de . li.t:ma1 
ses de Jacopo de la Lana llll-même. il '"~ a=111·a..,ui ~ uu u""' • Oto•e .Puur ia est celle d'un maitre de premier 01ure. 
était dicentiatus in artibus et theolo - coii.rwU•IOù queue 11JJ1'onw:a aUJ< e - Pl<Ur-IL::> LI 1 1 t:.K,..IKt:.ti ~ac1 apprec1a1t tort la prose de N. Ke-

gia, filius patris Philippi de la Lana tunes oantcsques.Lt IJOtl;; ~Ullililes neu- ua··· 11J1·a 111w mal, dune habileté prodigieuse. 
OrdiniS gaudertium t; nOUS SaVOllS qUt; J.""l.i..1. U. Ull.UV...tl..l:t· 4_U ... lC \..-U.Uth .. t;! U !ti .. d.Ji· \.1 el. '110US Ces hommes distingues quî CaU-
SQll commentaire remonte aux abords uui Ut: ia. ~u"'...i. 1...t ... ~ c;;;~l.. Jll.:.t:r,L pout· uu _. • ._ 1 saient ne couraient pas apres les mil-
de 1320-1330 et qu'il était de Bologne; cx..inpi .. ae ue cew.: piucitou:se , . .,prnuuc- L, est un ue nos mceraLeurs et de liers, mais ils n'étaient pas non plus 

• 

Ve llcJk, dculs sout des 

~aiaacs garau1ie 

tl'u11 c~tou•ac sol itlc . 

Et uu eotumac solide est la 

cornhuou preuuère µour uu 

etat ge11ernl équliibré. 

Belles Dents par , 

! 
1 

t 

1 
1 

·--=-======.:::!JI 
- i.Presse étrangère 

(Suite de la 2ème page) 

n1cn
1 

soit fini après la première étape à 
Viennef .E.t les .t<·rança1s croient-ils réelle­
rnent - qu ils Je croient d rulleurs1 cela 
peut cahner lei.ll'S inquiét'.ldf'..S internes 
- que l<ibbentrop va à Paris apporter 
la renonciation du Reich aux aspirations toutefois, sur ce dernier point le litté- uon qu1 cunuwuera a e1ir1crur sa m- nos savanLS ue uieurt:bse. li a eie ren-1 dans l'etat de Rousseau qui ne tlmait 

rateur connu de Francfort sur le Mein uu.OL.llt;lJ.Ue Ut.:Ja cou.::,h..1.erc.uJJe . .c,,lle :selà. uu CCJ.t:ur·t: par ~::; ,lJOJ.eWJque::i coutre pas tous ies jours. On y étaît reç1i se- coloniale::;:' 
11 an Et alors, qu'ils protestent tant qu'ils 

et éminent cdantiste>, le Doct. Schmidt .f'iacec ua ... un ecrm SJJecJal un crib- '~· l>.t:lll>W . .Ll u .. qw• a lli'"'11 uui; .-- ' Ion sa valeur personnelle. L'argent n y le voudront : nous avons encore des ques· 
Knatz, demande s'il ne serait pas plu • Lai t:t tenue CJ. Ja. <1.i..':)pOi:>.1.LiOJl ue qwcou- .iJL'.1.L J. l:U"a.ut: a la Mt!CY,,U~. 11 ava..tc. ou.~ était pas le plus honore. tions à résoudre et nous conflI'mons que 
tôt oriainaire de la Vénétie ou s'il n'y qu.: v1emlra la con.ulter. vert uuc ecoie, sous ie 11ou1 ue cuaru1U1.- li f t d' . 1 , nous chercherons à les résoudre tôt ou 

b' au ire aussi que ma gre son a-
a pas longtemps habité éLant donné l'u- LA1.l1>t..rt 1 U c1"i"C01llt:. lllJl>. li ava.ic u"11101.1cre <iU o11 y !'ouva1t lmitié avec notre héros conservateur tard. Certes, l'Italie d'autrefois était plus 
sage qu'il fait du dialecte vénitien de app1e1101.: aux eieves, t:n cwq aw;, la- N . 't - 1 - ' commode pouc la France, celle qui se 

aci e rut p utot un novateur. ll a l";ssai·t souffler Ja f;1nisi: et les promes-
l'époque «dialecte auquel s'ai·oute aus- L 1 r"""" et sa llLLtll'aLUr<l. IJaus lt:b meures- t d ·t d i· . b d . ~ 

C 
t.A!JO:.ll!vll uU Ll vrt a - bC~ Oil el1~Jg1.1aJL 1 araoe uurauL treize': ra Ul u rançais eaucoup 'exce1- ses, bien plus les cn;pgc:nents qi..i avaienl 

si un certain coloris frioulan•. ette 1 ientes choses. li a composé son recueil été pris avec elle pour l'entrainer en guer-
dernière affirmation laisse plutôt per - lC!llaUU a la .. 1 t:UlUlll.! aus ec pius, "' les ecuwarn.s au oout ac 1 «Ateware• (morceau de braise) à la re contr~ l'Autriche et l'Allemagne. 

Plexe et nous la citons telle qu'elle a ce iav~ ue LewiJs ml vuuva.iem 1.1! lJii.T!er, ·· d 't · 1 f Cette Italie n'est plus. Et l'Italie fas-mazuere es poe es •a a ranque•. 
e'te' formulée. 1 n1 ec11.re ceLL~ J.aug;ue . .us ne cowpre-\ D d . . . ciste, qui a les nerfs sains, ne se laisse 

Dimanche dernit:r a éi..é lIU:f.UUurée, en ua1ent mem~ nao eu que n•oo1e1it lus ans un e ses a.rt. icles_ en apprec. iant 
D 1 •"' d · d ] e .... r ~ .... ~ .... M d impressionner ni par les protestations di-ans e commen"'"re u poeme, e a présence du consul géneral d Allemagne 1 a ame Deshouberes il regrettait le 

1 Jüu1·.1.ü ... UA a.raJ..H;;,s ! lJS appreuaient seu- . plomatiques, ni par les protestations des 
Lana témoigne d'une foi religieuse fer- M. le Ur Toepke, ia seconde exposmon 1 manque de pareilles femmes chez nous. li t t t journaux, ni par autre chose : et e e mar-
vente et d'une pleine fidélité à l'Eglise du Livre allemand à la 1eutorua. 1'.llc iemeL aes textes qu llll etuwa.ien e 1 M. CEMIL PEKYAK~I che droit ! 
quoique il fasse - comme le poète Jui-1 demeurera ouverte au puohc mtcliectucl repeuuent; ceux qlll euuent ucenc1es ..,,=======~=========================== 
même d'ailleurs _ une distinction très JUSQU a demam soli', JeUdl à 20 h. ue 1 eco1e d.e h. lorarum savaient assez - ---
nette entre l'essence spirituelle de la Après l'allluence du JOUC de l'ouvertu- 01en l a.iaoe. Apres la mort ae notre 

. .. . . re, ce sont les amateurs, moms no1nbreux n 1 u .l~Ud 
religion et la doctnne eccles1astique certes, mais pi us recuoilhs, plus rellechis eros, son eco e con nua JUsq u "n 
d'un part; la personne des ministres du qu1 dcl1lent dans la vaste salle, stat1on- wais na p~ cons.erve son auc1en suc • 
culte, leurs faiblesses humaines et' nem longuement devant les llvrcs aux re- ces. 
parfois leur conduite blâmable de l'au- liures ar..rayantes, aux couleucs v1Ves ou Les œuvres de li. lbrahim sont: Com­
tre· une distinction bien définie entre discrètes, qui y sont exposes, caressent d'un meutaires sur la rhetorique ae la lan­
ce ' ui est dîvin et ce qui est humain. doigt voluptueux les ors et les cuirs, te::wl-

q . . . letent quelques pagt:s, prennent d 'innom-
On ne connait que trms exemplaires brables notes. 

du commentaire en question, rédigés L'Exposi..:ion, conçue avec un éclectisme 
de façon certaine au XIVe siècle: celui du moilleuc aloi, rellète les aspects "'° 
de l'Ottoboni, 23!58, existant à la bi - plus mvers de la pro<luction bibuographi­
bliothèque du Vatican, celui de Riccar- que allunande, depu,s les épais volumes 
di, 1005, de la Biblioteca Laurenziana de sciences et de plulosophie iusqu ·aux 

publications légères, illustrc:es avec fantai­
et enfin celui de la bibliothèque Muni- sie et bonne J;iumeuc, destinées à J'enfan-
cipale de Francfort sur le Mein. ce. 

Ce dernier texte -si l'on exclut quel- Donnons un coup d'oeil, si vous le vou· 
ques erreurs inévitables de co- lez bien, aux rayons. 
pie _ est d'une exactitude toute par- L'histoire militaire, celle de la grande 
ticulière et d'une grande netteté; il est guerre, en particulier, est largement re-

présentée. On admirera tout particuhère­
écrit en une calligraphie très claire. Le ment la série imposante de l'histoire offi­
code mesure 28 cm sur 20; il se corn - cielle élaborée par les soins du mmistère 
pose de 222 pag. en parchemin avec des de la Guerre (Der Welthrieg 1914-1918). 

gue ottomane de L.evuet p.; La rheto­
nque otwmane; Les traaucuons oe la 
giammaire et ue la syntaxe araoes ;Les 
wa.:J.met:> a1aoe::, 1 un ouvrage sur la 
graiumaire arabe. 

il est enterré au dehors d '.blclirnéka-
p1, pres du tomoeau de .tfak1, celebre 
poete. 

li. Ibrahim était conservateur 
littérature. li trouvait de fautes 

en 
de 

langue dans les œuvres de N.hemal,et le 
crmquait. Ce derruer lui répondait et 
l'assaillait à son tour. 1 

J'ai éprouvé persoru1ellement les dü- , 
ficultés de la langue arabe. Tout en a­
yant répété 25 fois le Coran avec ses 

L.e «bassin aux figues• de Denizli qui est devenu le lieu de promenade 
préfé ré des habit a nts de la ville, à la suite des aménagements qui y ont ét é 

réalisés. 
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1ILA BOURSE' 
Aukam G Jlecc111bre W38 

(\.ours l11lor11mlils) 
.!::!.,q: 

Act. Tabars Turcs (eu IHJ11idut1011 l 1.05 
Ba11<1uc 1f"Affoires au~'poncur 9.90 
Act.Chcmiu de l"cr il' Auat~hc 60 •;., 25.20 
Act. IJru;dléunics liomomi-Nt•ctar 8.30 
Act. ll11114ue Ottou11me 2o.-
Act. Banque <Jeutrale 107.-
Act. <Jimeuts Arslan 8.85 
Ubl.<Jhemin de for Si vas-Erzurum 1 20. 30 
Oùl.<Jhew111 de fer Si vas-Erzurum II 19.-
0ùl. Empr. il1térieur 5 °/o l!l33 

(Ergaui) 
Ewpruutjluléneur 
Obi. Dette Turque 7 i/, 0/ 0 Hl:l:l 

tranche lere II Ill 
Obligat10ns Antolie 1 li 
A.11atuhe Ill 
Crédit Foncier 1903 

• • 1911 

tHEQUES -·-

19.-
95.-

19.05 
40.40 
40.30 

111.-
101.-

Lbau11e Fer 1111· t urc 

Loudres 1 Sterliug 5.90 
l\cw- lork JOU l.lollas ~~5.33 

l'aris lUO l•'mucs :i.a225 
.Mil au lOU Lire• li.6U~5 
Ueuéve JOU F. ::iu1.>1ies ~b.3325 

Amsterdam lUU l<'lor111• litUbî5 
llci l1u JOU He1cJ1s1u1.1rk ov.a3 
llru•elles JOU Bdgao :.U.l<!îii 
Athèues !OO l.lrachwe• 1.0775 
::iolJll. IUU Levas 1.5525 
Prague 1 ou (Jour. 'l'chéc. 4.30~ii 

.11~t111d 100 1'e~tas 5.9U 
V aroo\"' luu Zlowi 2J.li3ïfJ 
lludapcot lUU l'eugos ~i>.1U7f> 

llucar""t !Où L.:)o U.9U25 
Belgrade Il U l.lwars ~.b2~5 

lokohama 100 lCllS ;j-! .• HJ 
:, .ucl.JJ 01 Ul 100 \.;our. ti. av.3~lô 

1\loocou lVU Hou~leo ~;j.ïJ"b 

BREVET A CED l!. R 
Le propriétaire du brevet No 2164 ob­

tenu en Turquie en date du l:l Mai llfo6, 
et relatif à c un procédé pour la fabrica­
don des produits condensés> désire en­
trer en relations avec les industriels du 
pays pour l'exploitation de son brevet 
;oit par licence, soit par vente entière . 

Pour plus amples renseignements s'a­
Jresser à Galata, Pe~embe Pazar, As­
.an Hai1, Nos 1-3, 5ème étage. 

,--------, 

J'ro11: C ·"•L•ru ..;er ·•1 ''1' 1.r' 
Go.1110 (o'f•t 111u•••n·gor;ic.J de~w·• 

l.IQI : 2~. 

lxd1.11Tv•M•nt dt•& 

16', Id Houu!Tlann ;" 
ISTANIUL 

P•ra : Il. Pla'• du Tu nnel 
Viiile1 noir• Magculn 

n•.o cfr..,onde1 le Tarof N- 4 

Nous pr ions nos correspondants é -
ventuels de n'écr ire que s u r un seu l 
côt é de la feu ille. 

fECILLETO:\ Dü BEYOGLù Xo. 49 de voir Stefano et que même, entraîné 
par un besom juvénile d'épanchement, il 
s'était laissé aller à lui raconter en détails, 
mais sans nommer sa maitrese, l'histoi­
re de ses doubles relations avec Andréa et 
avec Sophie. Il s'en ét!ilt repenti d'ailleucs 
car Stefano, au lieu de le conseiller uti­
lement ou au moins de s'absterur de to•1t 
commentaire, s'était empressé d'émettre 
un JUgement qui, vu le caractère de l'hom­
me, était facile à prévoir. Ce jugement 
ressemblait à celui d'Andréa. A quelque 
chose près cependant: tandis que la jeune 
femme attribuait le mensonge et la faus­
seté de son amant à une malignité invin­
cible, instinctive, mais tout de même blâ­
mable, Ste!ano au contraire considérait 
que ce double jeu était le plus adroit, le 
plus efficace et en somme le seul prati· 
cable. Cette façon de voir dégoûtait Pie­
tro. c Si Andrée &vait raison > pensait-il 
parfois c ce serait déjà assez triste; mais 
~i c'était Stefano, ce serait intolérable. 
Du reste il a tort et les faits le prouve· 
ront. > 

serait de me recevoir du joue au lende- Jeune homme dans l'ombre étroite et et>· ton le blaireau mouillé de mousse. 

LES AMBI 1IONS DEÇU.ES 
Par ALBERTO MORAVIA. 

ltomau lradml E•k l'llallcu 

1• .,. P>ul -,IJ,.,ryl ,l, ' . l 

-----~·-----

aller te mettre en peine des racontars quti 
font lrs gens ... 

- Les scrupules mènent loin, dit p;,. 
tro se rappelant soudain Andréa. Regar­
de les Anglais: ils ont conquis la moiti( 
du monde, eh bien, ils sont pJe;ns de 
scrupules. 

- J'ignore si les Anglais sont scrupu­
leux mais je sais que toi tu l'es trop. C'es• 
même pour cela que je t'aime, nu fond . 
tu es si différent des autres. Mais il y a 
une limite à tout .. 

- Oui, il y a une limite à tout, même 
aux choses les plus agréables, conclut Po•­
tro en se levant. Ainsi notre conversa~ 
tion ... 

JI alluma une cigarette. Sophie s'étRit 
levée elle aussi, l'air soucieux. Puis brus­
quement son front s'éclaira : 

- Et si nous retournions donner uro 
coup d"oeil à cet appartement que nous 
avons visité l'autre jour? 

- Non, chérie, c'est impossible. dit 
Pietro en enfilant son pardessus ; d'aU­
lcurs cet appartement ne convient pas. Le 

salon el: le cabinet de travail sont trop 
petits. Tu recevras beaucoup, moi je tra­
vaillerai beaucoup, donc il faut que ces 
deux pièces-là au moins soient vastes. 

- Oui mais cette magnifique terrasse. 
murmura Sophie avec un accent de re­
gret. 

Elle sortit sur ces mots. Pierre prit 
deux volumes qu'il avait préparés sur un 
guéridon et la suivît dans le corridor. 

Depuis le )Our qu'il l'avait vu pour la 
première fois, Pif.tro avait souvent ren­
du visite au frère infirme de Marie-Lou 
se. Les raisons de ces rapports si fré ­
quents et qui certes n'étaient pas fondf;s 
sur l'amitié, il n'aurait su les dire lui­
même avec précision. D'abord il avait été 
poussé par la pitié que lui inspirait ce 
malheureux et par une sorte de réaction 
contre la conduite inhumaine de sa soeur, 
Puis dans un second temps, connaissant 
mieux Stefano, cette pitié avait fait place 
à un intérêt beaucoup mons bienveillant. 
mêlé d'attirance et d'antipathie. 

Toujours est-il qu'il n'avait pas ces é 

C'est pourquoi sans plaisir et écoêuré 
d'avance par tous les propos désagiréa­
bles qu'il aurait à entendre, il gravissait 
les escaliers de l'immeuble. « Entre nous 
deux >, pensait-il, « il n'y a pas d'enten­
te possible. Nous ne parlons pas la mê­
me langue. De plus il me fait perdre é­
normément de temps. JI s'amuse peut­
être, lui, mais moi dévoré de rage je souf­
fre. Et comme si cela ne suffisait pas je 
sens qu'il ne me sait aucun gré de mes 
visites, qu'il se fiche de moi et qu'il ce•-

main s'il trouvait mieux en frut de ois· co1niJrée du corridor. J'a1 d1t une décep- - Alors, quoi de neuf, aemanda-t·il 
uaction. Et moi, me rendant con1plf..; d1.~ t1on et J(.; le répète, expltqua-t-il d'uf1e d'un ton inourerent. Conunent va / 
tout cela, je suis encore assez bete polll· Voix que:: son ettort pour marcher rendaJ.t Pietro s·ass1t aans un rauteu11 d'osier 
monter cnaque jour chez Ju1 ... S'tl pou- un peu haletante, parce qu ll 1aut que vpus près oc la fcnetl.'e. 
va1t ne pas y être! > Dans ces sentunents &acn1cz que Oept.us une se1naine Je pas:)\; - Comment va? Ça va très mal. 
mws sans se résoudre à renoncer à sa V!· 

11non remps t:l Ja tenecre cherchant a en- - Ue quel coté ï uu cote de la mai~ 
site 1.1 arriva jusqu'à la porte aes 1V1ala- 1 trer e::n rappOilS avec une aélic1euse pt- tresse ou au cote de la fiancée / 
crida, appuya sur le bouton de sonnetlt: tite bonne ae 1 appartem(;nt d'en face. Or, Le ton ~tait comme tOUJOUfS conven­
et attenait. com1ne Je sws setù a la maison &UJOUr· tionnellement tamu1er et b1envei.llant Jlla1s 

11 attendit un moment. « 11 n'y a per- d hui, à votre coup de sonnette n1on coeur tro1d, denu~ de sympathie et meme, sll 
sonne pensa-t-il. a battu. Je 1ne suis dit: c·est elle ! b.11<.: 1ond, de cunosite . .t1etro, entraine pLtf 

c . .L'out"e la famille st chez An- a vu sortir les autres et elle vient ange· 1 hao1tude, se res1gna à reprenare le tù 
dréa et ~teiano est peut-être allé se pro- 1 hquement me tenir compagnie ! .b;t p!t.s ae ses contictences ; 
menr. » heureux d·ecnappt.r à cette co1 du tout, c'ttait vous .... Un garçon inte1.- j - J'a1 dit tres mal, Teprit-il avec un 
vée à laquelle il n'avait pas eu le courage. hgent, sympatruque, distmguê, ma1s en , sourire nerveux, mais Je sws 1nJuste en· 
ae se soustraire lui-même il se prépara1t 1sonune:: j'aurais pt'tlt:rt la pehte bonne ... lvers mo1·mëme; au bout <1u compte 1e 
à retiescendre quand des pas louras et ~nfin peu importe. devrais dire très bien. J e sws en ettet sur 
inégaux résonnerent dans le couloir. La J Pietro se déclara en riant prêt à part!r le point d accompllr ce qu on appetle Ufle 
porte s'ouvrit et Stefano parut sur !c t:t à laisser le Chtllllp libre: ; et ce propos belJe action. 
seuil. : les conduisit jusqu'à la chambre du fond.! - Une belle action, répéta lentement 

11 avit s1:11' le dos. un kimono de soie aux Là, .dans la lumière gr.1se, chaque ~ho· Stefano sans se retourner n1 cesser de s~ 
couleurs vives, mais usé et sale. En ap- se était à sa pltce habituelle, le divan savonner avec soin. Que voulez.vous di 
puyant ses aisselles sur les béquilles il t;- près de la fenctre, la table et la chaise re ? Qu'entez-vous par une belle action? 
rait fort sur ce vêtement qui s'ouvrit par- contre le divan, le petit li t de fer avec c Pourquoi ai-je commencé à lui par~ 
devant et laissait voir une vaste poitr:. sa couverture blanche dans son coin, la Ier ? > pensa Pietro avec dégofit ; '.et 
ne velue et deux jambes robustes mai~ cuvette et le broc sur leur tr~pied, der- pourquoi continuer ? > Il s'irritait mo105 

d'inégale longueur, un pied bien posé p~r rière le paravant, mais cet ordre mêm: des commentaires d'C Stefano que de 5.9 

terre et l'autre seulement sur la pointe. accusait. l'aspect un peu sordide de la piè- propre indiscrétion, mais il ne pouvBlt 
- Ah ! c'est vous, s'écria·t-il d'un to.1 ce, celui d'une chambre à sous-louer .!t pas s'empêcher de parler. 

de bonne humeur. Entrez, entrez ... mats n'ayant pas encore trouvé preneur. Un mi- ( à suivre 
quelle déception 1 roi!T était suspendu de biais à la poi­

- Une déception ? demanda Pietro iil- gnée de la fenêtre et, sur un escabeau, 
terdit. Mais pourquoi ? s'alignaient les ustensil·es nécessaires pour 

- Entrez toujours, insista l'autre. 11 se faire la barbe. En deux énormes pas de 
s'effaça pouc laissEr passer Pietro et fer- ses béquilles Stefano s'approcha du mi­
ma la porte. Puis il suivit lentement le roir et commença à se passer sur le men-
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